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Le Vieux Thé SEMBLE Très Bon |
Le vieux Thé, le frais, le many ais thé et le J  
bon semblent pareils. Pas étonnant qu ’une @ 
femme achète souvent un paquet de thé 
qu’elle n ’aime pas.
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LES CANADIENS-FRANÇAIS 
ET LA CONSCRIPTION

Le Thé Red Rose 
dans un paquet scel­
lé est toujours frais, 
toujours bon et vaut 
toujours le prix sur 
l ’étiquette.

Bien Conservé dans 
le Paquet Scellé

T. H. Estabrooks Co., Ltd., bureau pri»eipal, St-Jean, 
N. B.—Dépôts à Portland «t Houlton, Me.

Les Canadiens sont reco' nnus grands buveurs de 
thé. Le Red Rose est leur favori.
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L ’organe de l ’évêehé catholique 
de Saint-Jean, N. B., le “ New 
Freeman” , fait remarquer que les 
ennemis de la province de Qué­
bec, dont la principale préoccupa­
tion est de soulever les préjugés 
de race et de religion, sont cruel­
lement désappointés de voir que 
toute agitation a cessé autour de 
la loi de la conscription. “ L‘ un 
de ces jours, ajoute le “ New Free­
man” , l ’on constatera peut-être 
que les agitateurs étaient payés 
par une autre province.”

j NOUVELLES LOCALES i NOTES D E  L A  G U E R R E
i _____  J
j II paraît que les demoiselles du 
| téléphone viennent de se former en 
j union dans le but de faire augmen- j 
ter leurs salaires.

C'est à 8 hrs précises que le grand j 
drame “La Mendiante” commence-' 

i ra mercredi prochain à l ’Empire, j 
j Ne l’oublions pas et agissons en con- | 
séquence si nous voulons voir tout 
ce beau drame dans son entier.

Les gardiens du parc ont com­
mencé ce matin à enlever les bancs 
et à faire la toilette d’automne de 
ce populaire rendez-vous de toute 
notre population.

LES ANGLO-CANADIENS
ET LE FRANÇAIS

LA FABRICATION DES ! LA VICTOIRE FRANÇAISE
CHAUSSURES EN FRANCE Les dernières nouvelles de France

—I---------  ! nous apprennent que dans la victoi-
Toutes les manufactures seront ré- re remportée par eux le 23 octobre, 

quisitionnées le 15 novembre , les Français ont fait plus de 8,000 
________  I prisonniers.

Un décret ministériel réquisition-! Les tanka °q  chars d'assaut an- 
nant toutes les manufactures de glais et français ont joué un rôle 
chaussures en France, deviendra ef- important dans la bataille, 
fectif le 15 novembre. Cette loi au- j A Il n a Pas encore été possible 
ra pour objet de surmonter l’aver- d’inventorier tout le matériel enle- 
sion que professent les manufactu-: vé aux Allemands, mais jusqu’à pre- 
riers à faire, en quantité suffisan- sent on a compté 70 canons, 30 
te, la nouvelle chaussure nationale mortiers et 80 mitrailleuses.
exigée par le gouvernement. Cinq ! r»Trn a arpo
cent mille paires par mois avaient; PATATES
été commandées alors qu’une faible Une dépêche dit que les patates 
partie seulement de ce chiffre avait se vendaient $4.85 à Houlton, comté 
été livrée. | d’Aroostook, jeudi de la semaine

Un manufacturier éminent expri-, dernière, 
me l’opinion que les manufactures i C’est le plus haut prix qu’on ait 
réquisitionnées se mettront au tra- encore vu à pareille saison, 
vail, immédiatement après le 15 no- Les indications sont que les prix 
vembre, fournissant aux besoins de vont encore monter, parce que la 
l ’Etat des chaussures dans des pro- demande est plus forte que la pro­
portions respectives et utilisant le vision et que les cultivateurs sont 
surplus de leur fabrication comme enclins à retenir leurs patates ,dans 
manufactures privées. f l’espérance d’obtenir plus cher.A C H E T E S  U N  B O N  D E  L I B E R T É

Le “ Daily Telegraph”  de Qué­
bec dit que notre province doit 
être bilingue. Il félicite les com­
missions scolaires anglaises de fai­
re un nouvel effort pour rendre 
plus efficace l ’enseignement du 
français. “ Tout citoyen de la pro­
vince de Québec, ajoute le con­
frère, devrait parler parfaitement 
les deux langues.”

Mme Pierre Laplante, de Van 
Buren, est en promenade pour quel­
ques jours à Lewiston chez sa m ère1 
Mme Arsène Lavoie. Le mari de 
Mme Laplante a récolté sur sa terre 
cet automne 750 barils de patates. 
C’est là une récolte moyenne, car il 
en a déjà récolté jusqu’à 1400 mi- 
nots, nous dit-on.

GUERRE SOUS-MARINE

Nos prêtres ayant été priés d’aider 
au mouvement de la Conservation j 
des vivres, il est tout probable que : 
dimanche prochain dans toutes nos ; 

| églises catholiques ils recommande- j 
; ront aux fidèles de seconder le gou- ; 
j vernement des Etats-Unis en signant ! 
la Pledge Card qu’on présentera i 
aux ménagères la semaine prochaine ! 
et qui comporte la promesse de mé- ; 

j nager le sucre, la viande et la fa- ; 
: rine de blé.

— Ce matin on nous dit qu’hier 
les Français ont encore capturé 
2/000 Teutons, ainsi qu’une énorme 
quantité de matériel et qu’ils ne 
sont plus qu’à 8 milles de Lens j 
(prononcez Lance). Depuis mardi' 
soir, les Français ont capturé 12,000 
Allemands dont 200 officiers, ainsi 
que plusieurs centaines de canons. 
Pour contrebalancer ces pertes, les 
Allemands disent avoir capturé 
10,000 Italiens sur le front autri­
chien où le combat fait rage. Les ‘ 
Italiens nous diront dans quelques 
jours, si c’est vrai.

— Le cuir est rare, paraît-il, en 
Allemagne. La population devra, cet 
hiver, porter des sabots de bois 
avec hausses en drap.

— Un haut officier américain dit 
que toutes ces histoires disant que 
l’Allemagne est épuisée et qu’elle 
veut la paix sont répandues par les 
Allemands eux-mêmes pour empê­
cher les Alliés de se préparer sérieu­
sement.

— Les Allemands font aussi cir­
culer des rumeurs disant que les 
morts chez les alliés sont beaucoup 
plus nombreux qu’ils ne le sont en 
réalité, afin d’effrayer nos soldats. 
Ils disent par exemple que 60,000 
médecins ont été tués depuis la 
guerre. Ce qui est absolument faux. 
Ils ont ajouté deux zéros de trop et 
c’est encore au-dessus de la vérité,

puisqu’il n’y a pas 200 médecins 
dans la liste des tués.

— Apparemment, les Russes ne
sont pas aussi épuisés qu’on le dit 
puisqu’on annonce que les Alle­
mands sont obligés de reculer dans 
la région de Riga.

— On s’attend d’un jour à l’antre 
que le Brésil déclare formellement 
la guerre à l’Allemagne.

Le nombre des vaisseaux anglais 
coulés par les sous-marins allemands 
durant la semaine finissant le 24 
octobre est un plus élevé que pour 
les semaines précédentes.

Dix-sept navires de plus de 1600 
tonnes et huit de moins de 16 00 
tonnes ont été coulés.P O U R  R I R E

Votre expérience dans les remè­
des D’Amour X-R-A-919 vous dira 
que les remèdes composés de raci- ! 
aes et d’herbages sont les plus purs ' 
et peuvent être pris avec confiance. 
Pour débilité générale, manque d’ap- : 
petit, d’ambition, nervosité, fatigue, j 
maux de reins, engourdissement,! 
étourdissement, faites usage du 
X-R-A-419 Tonie pour le sang. En 
vente à la Pharmacie Martel et à la 
Pharmacie Baribault, Lisbon St.

M. François-Xavier Laçasse,

La Nécessité d’un Poêle Fiable 
Ne Peut Etre Exagérée

POELE GLENWOOD
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Entre soldats retour des tran-
chées. , i mieux connu sous le nom de Brooks,

— Tu parles de rats, mon cher! ; egt décédé ce matin en gon domi_
J en ai vu aussi gros que des moyens : cpej rue p ettingill. Le défunt était
cochons. . . 1 âgé de 74 ans, 10 mois et 12 jours

— Ce n est rien. Mol. un soir je et u étalt établi à Lewiston depuis
me reveille et en aperçoit un qui plug de uarante ang.
essayait mon capot.

Dame rumeur veut qu’un de nos 
pop. )aires garçons de Lewiston de­
meurant sur la rue Pierce, épouse 
la semaine prochaine une gentille 
demoiselle du Nord-Ouest Canadien.

Possède el , Le Seul
Renferme
Toutes les

___  Âpnt un
.. ' . ..Ai—Il—|jé-

Améliore- t n p g ^ Q  flecord de

lions % |pÉÉ|pSs|^ Cuisson
Modernes. \ Partait
Il rend sûrement la Cuisson Facile

Aucune femme ne peut cuire sans un bon poêle. Elle 
peut emploiyer les meilleurs aliments et être la meilleure 
cuisinière au monde, mais à moins que le poêle chauffe 
bien et uniformément, il est simplement impossible de 
cuire un bon repas.

Le GLENWOOD possède ces qualités mieux que tout 
autre poêle. Ses qualités de cuisson supérieures nous ont 
fait des milliers de clientes satisfaites dans les deux vil­
les. Demandez à votre voisine, elle a un GLENWOOD.

CONDITIONS FACILES 00 CLUB O’ATHERTON 
$3.00 à $10 .00  Comptant

Balance en petits paiements hebdomadaires.

La Compagnie accepte.
Une femme de la société de Bos 

ton écrit à un capitaine du camp ( 
.Devens :

“ Mme Smythe espère la compa­
gnie du capitaine Bunker à un dîner 
chez elle le 17 novembre à 7 heu­
res.”

Le jour suivant elle reçoit la ré­
ponse suivante:

“ A l’exception de trois hommes 
qui ont la rougeole et d’un autre qui 
est en prison, la COMPAGNIE du 
capitaine Bunker accepte avec plai­
sir l’invitation de Mme Smythe.

5 0  HommesPour bûcher dans un “ camp”  canadien dans le M aine— bons gages $8o à $100 par mois.
Voyez

M. EMILE LAVERDIERE
au magasin

Ballard Chandler Co.

..ECOLE MODERNE.. 
DE PIANO

M. Albert E. Parenteau 
PIANISTE-INSTRUCTEUR 

Studio: 36 Lisbon, Edifice Doyle

m

La grande soirée dramatique de 
l’Association St-Dominique mercre­
di à l ’Empire . est annoncée pour 
8 heures précises.
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La première plainte.
Dans un hôtel, un pensionnaire 

| sonne vigoureusement la clochette, 
j La fille paraît.

— Cette serviette est horrible! dit- 
I il en s’assurant les mains avec son 

mouchoir.
La servante ramasse le mouchoir 

et d’un air surpris:
— C’est vrai, 75 hommes s’en sont 

servis pour s’essuyer, mais vous
êtes le premier qui se plaint!

FRAPPE PAR UN AUTO

Amédée Lepage, d’Ayer, Mass., a 
I été frappé et gravement blessé par 

une automobile à Manchester mer- 
i credi soir. A l’hôpital où il a été 
I transporté, on dit que sa condition 
S inspire des craintes.
I On dit qu’il a une femme à 
; Shirley.

AIJ TOUR DES ANGLAIS

m
m

COMMIS CANADIENS : —  MM. Cyrille LabranChe, Isaac 
Martin, Phiîibart Rby, Emile A. Yéziaa, Mlles Eva Martin et 
Charlotte V. Bïlettatfd.

La rébellion canadienne.
Un Américain est promené en ca 

lèche par un charretier de Québec,5 
anti-conscriptionniste enragé. Il s’in­
forme de la prétendue rébellion des 
Canadiens. j

— Vous n’êtes pas un espion? in­
terroge le Canadien.

— Jamais de la vie.
— Alors, j ’y vas. Nous sommes 

prêts. Nous avons 30,00>0 hommes à 
Québec, 25,000 à Trois-Rivières, 40,- 
000 à Montréal, tous bien armés. 
Un mot, nous marchons sur Ottawa 
et renversons l’Angleterre. Les op­
presseurs de l’Ontario sont écrasés 
facilement. . . .

— Eh bien! si vous êtes si forts, 
qu’attendez-vous donc?

— Personne ne nous écoute? dit 
le charretier en se penchant vers le , 
voyageur.

— Non. !
— Alors, je vais vous dire: La po­

lice ne vous le permet pas.

Les Français ont fait un coup 
splendide mardi, mercredi et hier 
autour de Lens.

C’est aujourd’hui au tour des An­
glais qui, dit-on, ont commencé hier 
une formidable ruée eux aussi dans 
la région d’Ypres, aidés des Français 
et des Belges.

Aux dernières nouvelles, ça mar­
chait bien et les prisonniers alle­
mands commençaient à arriver en 
arrière. Dans la violente bataille de 
mercredi soir les aéroplanes fran­
çais- ont abattu 25 aéroplanes alle­
mands.

38,000,000 EN ARMES

Quelques télégrammes désormais 
historiques:

De M. Goethals, constructeur du 
canal de Panama:

“J’ai le regret de vous apprendre 
un autre éboulis de terre. Prière de 
m’informer si le canal est dans Pa­
nama ou bien Panama dans le ca­
nal.”

D’après les récentes compilations 
faites par les autorités de Wash­
ington, il y a présentement 38,000,- 
000 d’hommes sous les armés dans 
la guerre actuelle.

Ce nombre se divise comme ceci: 
27,500,000 du côté des alliés et 
10,60-0,000 du côté des empires 
centraux représentés par les Alle­
mands, les Autrichiens, les Turcs et 
les Bulgares.

Cela ne comprend pas les forces 
navales.

D’un Germano-Américain:
“ J’ai subi hier une opération qui 

fera de moi un bon citoyen amé­
ricain. Je me suis fait enlever le 
trait d’union.”

Du général russe Courenmodisky: 
“ Expédiez-moi immédiatement 

1,00-0,000 paires de pajamas, l’ar­
mée se prépare à se RETIRER.”

BRUNSWICK
— Demain samedi, nous ferons 

une grande vente de capots, robes 
et chapeaux. Les dames et les de­
moiselles pourront alors se procu­
rer ce dont elles ont besoin à une 
épargne de 25 à 33 1-3 pour cent. 
Ne manquez pas cette vente.— RI­
CHARD’S EXCLUSIVE SHOP, rue 
Maine.

Etoffes à Capots
R é c e n t e s  N u a n c e s

Tout ici pour votre inspection.

Spécial Samedi
Velqprs chiffon français, noir 

seulement, 40 pcs de largeur, 
valeur 6.75 pour

$ 4 . 5 0  l a  v g e

Silk &  W oden  Remnart 

Store
125 rue Lisbon, Tél, 425-M
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Après avoir j»*yé jtoadant 26 ans, 
os peat recevoir poiic« arguittée 
«Sans T Association Ca»a 8e-Améri­
caine.

A Page de ?• a as, »n pent recevoir 
ans rente d© .fW i par année dans 
l'Association Ô»aa4s-Américaine et, 
à la mort du n e a lr i ,  ses héritiers 
touchent une aesarane* de $5ôù.

La réduction des taux signifie 
ftt’mi membre enréïé dans l’Associa­
tion voit ses taux diminuer tous les 
cinq ans.

Ges différents modes d’assurance 
sent actuellement en vigueur dans 
l’Association Ganade-Américaine, de 
Manchester, N. H. à laquelle est affi­
liée la Cour Martel No. 301 de Lew- 
isten.

Enrôlez-vous dans nos sociétés de 
langue française; demandez des in­
formations âux officiers de la Cour 
Martel de Lewiston ©u à Monsieur 
Henri Langelier, Secrétaire général, 
A. C. A. Manchester. N. H.

GEORGES CHOUINARD
Organisateur du MaineB I & & L E S  à  M A I L L E T

RetaboOTreraw et Réparateurs da 
meubles de toutes sortes 

Vieux matelas refaits et nou­
veaux matelas faits sur c o i m d  m l  
de—Grand choix de Couverture* 
pour meubles, Rideaux, Toiles et 
Tentures faits à ordre. Satisfna­
tion garantie. Estimés fournis 
gratis.

Téléphone 267-M 
32 rue Main, Lewfstom

au 2ème étage

RESTAURANT
...ROYAL...

AMERICAIN ET CHINOIS
DE PREMIERE CLASSE 

Dîner régal 1er, g© ets 
Souper» spéciaux. 

Meilleurs repas et service. 
Jelies petites pièces privées pour 

dames et messieurs. 
FïtBD G. SEING, Prop. 

18-20 Rue Lisbon, Lewiston. 
T « . 1149.

Dr. EZRA A. FREEMAN
OSTEOPATHE 

Edifice Manufacturers Bank
GhaniBiea 301-302

9e  S ft 12 hrs, et 2 à 5. Le soir, par entente,

ARTHUR 1RÜNELLE

PB8F. de ¥ISL0N
Musique arrangée pour orchestre 

55 rue Howe, Lewiston, Me. 
Téléphone 1793-W

| Empruntez et Achetez
89

S

( B B B S S H f l S S i iL e  M agasin du S e r v ic e lS S S B I t S H m B Il paraît que l’année prochaine 
les Ford vont être peintes couleur 
bananes! ! ! . . . Afin de les vendre 
par bunch.

Ewald Pitsch, Allemand fils! 
d’un professeur de l’université de 
Chicago, a été arrêté pour avoir pro­
féré des menaces contre le président 
Wilson et avoir insulté le drapeau 
étoilé.

Le temps des arguments est
passé. Le temps peur 

l’action est arrivé
Les affaires actuelles des Etats-Unis sont la guerre. 

Nous y  sommes jusqu’à notre dernier dollar, notre dernière 
goutte de sang, et nous sommes préparés à les combattre 
sur ces lignes.

Nous ne devrions pas parler en termes de placement 
quand il s'agit de vie humaine. Qu’il soit question de Bon 
ou de sang, un citoyen américain hésitera-t-il? La réponse 
est nette : Emprunter et acheter. Tout homme des Etats- 
Unis ayant un dépôt à la banque doit aller à sa banque em­
prunter tout ce qu’il peut et acheter des Bons de Liberté. 
Cette banque prêtera à 4% et paiera le même intérêt que le 
Gouvernement pour Bons du gouvernement.

Ces prêts n ’interviendront aucunement dans le crédit 
• lu prêteur.
DELAI COUTE SANG— LE SANG DE NOS PROPRES

FILS.

Manufacturers National Bank
4% payé sur Dépôts-Epargnes.

F. X. Marcotte, Directeur; R. J. D. Dionne, Amanda J. 
Legendre, commis.

S i i n i N i i i n
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“ Le moment est venu de vaincre ou se soumettre.
“ Il n’y a pour nous qu’un seul choix à fairs —  nous l’avons fait !

“ Serons-nous plus avare de nos DOLLARS que de la VIE de de nos

“ Woodrow Wilson,
Président des Etats-Unis.’ ’

ENFANTS ?
“William G. McAdoo,

Sécretaire du Trésor.”

Patriotisme -- Loyalism e- Epargne
Considérez comme VOTRE DEVOIR de souscrire aux

Obligations du Gouvernement des Etats-Unis
...DU...

Second Emprunt de la Liberté de 1917
Elles sont émises en coupures de $50.00, $1000 .00  et au-dessus.

Elles rapportent 4 p. c. d’intérêt payable tous les mois.
Vous pouvez payer CO M PTAN T ou par PAIEMENTS ÉCHELONNÉS comme suit:

2 p. c. en souscrivant 
18 p. c. le 15 novembre 1917  
40  p. c. le 15 décembre 1917  
40  p . c. le 15 janvier 1918

Consultez votre banquier, le directeur de votre bureau de poste, votre patron ou le
LIBERTY LO AN  COMMITTEE de votre localité

Ils vous conseilleront et vous aideront. Ils vous fourniront les imprimés officiels
Il n’y a pas de meilleur placement au monde que les

L I B E R T Y  B O N D S
S o u s c r i v e z  M a i n t e n a n t

Cette page d’annonce a été patriotiquement contribuée à la cause de la liberté, de la 
démocratie et de l’humanité par les institutions et particuliers suivants :

Andros. Co: Savings Bank 
Auburn Savings Bank 
1st National Bank 
1st Auburn Trust Co. 
Lewiston Trust Co. 
Manufacturers Nat. Bank 
Mechanic Savings Bank 
National Shoe and

Leather Bank 
Peoples Savings Bank

Andros. Electric Co. 
Lewiston Gas Light Co. 
Lewiston, Augusta & 
Waterville St. Railway Co- 
John B. Smith Co.

Andros. Mills 
Bates Mfg. Co.
Continental Mills 
Hill Mfg. Co.
Lewiston Bleachery

and Dye Works 
W . S. Libby Co.
Little Andros.

Water Power Co.

Lewiston Daily Sun 
Ashe, Noyes &

Small Shoe Co. 
Ault-Williamson Shoe Co. 
Cushman & Hollis Shoe Co. 
Dingley-Foss Shoe Co.
Field Bros. & Gross Shoe Co 
Limn & Sweet Shoe Co. 
Wise and Cooper Shoe Co. 
Lewiston Evening Journal
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V o ic i  la  S a n té
Si vous voulez être et pa­
raître jeunes, chasser le mal, <Sx

( reconquérir la santé et la 
3  conserver, défier les ans, 7 J  

reculer les limites de la i > 
vieillesse, il vous faut net­
toyer et maintenirsains l’ estomac, 
le foie, les reins, les intestins, 
organes essentiels à la vie. Pour 
cela rien n’égale les

P a s t i l l e s  d e

Bonne Santé
Faites exclusivement d’ ex­
traits de plantes, racines,

, . écorces médicinales con- 
A  j . \ nues pour leur action cura-

' tive spéciale sur l’appareil digestif.
Si vous souffrez de dyspepsie, de 
constipation, d ’affections du foie et 
des rems, prenez les P A S T IL L E S  

de B O N N E  S A N T E . Vendues en boites de 
25c et 50c, envoyées franco sur réception du prix.
La Cie MEDICALE de BONNE SANTE 

WATERVILLE, Ont.
G ros :  L ym an ’s  L td . M ontreal 0 

:---------- -------------~

Le martyre 
de Lens

1 /assassinat de la mine.— Les tortu­
res infligées à 300 chevaux

M. Basly, député-maire de Lens, 
après trois années de captivité en 
Allemagne, a été rapatrié il y a 
quelques semaines. Il est arrivé en 
France, épuisé, la santé minée. Ce 
vaillant fut, depuis la tragique 
journée d’août 1914, l’âme de l’ad­
mirable résistance simple et digne, 
<que la population de Lens, la grande 
cité minière, opposa à la brutalité

des Allemands vainqueurs.
Dans le “ Petit Parisien” , M. 

Basly publie aujourd’hui, au jour 
le jour, le récit de tous les événe- 
'v. nts auxquels il fut, durant trois 
longues années, si étroitement mêlé. 
Et, de ces pages auxquelles l’hono­
rabilité du parlementaire français 
donne l’importance d’un indiscuta­
ble témoignage, le martyre des pays 
envahis depuis tant de moi, ressort 
avec toute son angoissante horreur.

M. Basly *conte, en particulier, la 
façon dont les Allemands détruisi- 

! rent la mine, richesse de ce pays 
: houillier, la mine qui avait nourri 
; des générations entières et que la 
i population de Lens aimait comme 
i on aime sa mère, comme les pay- 
i sans aiment la terre.
| La chose fut décidée par la Kom-| 
i mandantur un beau matin. Le bu- 
1 reau militaire allemand accueillit 
| les doléances du député et de l’a- 
| gent général de la Compagnie ac­

courus, par des injures et des me­
naces. j

Lorsque les ouvriers se présentè­
rent aux entrées des puits, ils trou­
vèrent là des Allemands, baïonnette 
au canon, qui les repoussèrent.

“ Personne ne doit plus pénétrer 
ici, dirent les officiers aux mineurs. 
Nous voulons empêcher tout espion­
nage avec les Français.”

Alors, il se passa une chose d’une 
cruauté effroyable. Chaque fosse; 
abritant au moins 60 chevaux vivant i 
à 250, 300, 5>00 mètres de profon­
deur, c’était un troupeau de 300 
bêtes, murées dans le pays de l’om­
bre, qu’on ne pouvait abandonner.

— Laissez-nous les remonter, sup­
plièrent les ouvriers.

— C’est impossible, répondiremt 
les Allemands.

— Où ils sont, ils ne serviront 
plus à rien; ils vont mourir.

— Eloignez-vous, ou sans ça. . .
Sur un signe des chefs, une sen­

tinelle approchait, le fusil chargé; 
devant pareilles menaces, les mi­
neurs durent se retirer. Et 300 che­
vaux périrent de faim dans les té­
nèbres. Se représente-t-on les souf­
frances de ces malheureuses bêtes,

L’ESTOMAC DERANGE?
Chei •chez en la Cause Réelle— 

Rrcnez les i  ameutes Oüve 
du Dr. Edwards

C ’est ce que font maintenant des mil­
liers souffrant de > î ’estomac. Au lieu 
de prendre des toniques ou d ’essayer de 
rétablir maladroitement une mauvaise 
digestion, prenez ces tablettes qui atta­
quent la cause REELLE du mal —  un 
foie paresseux et des entrailles dérangées.

Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
stimulent le foie d’une manière douce et 
salutaire. Quand le foie et les entrailles 
accomplissent leurs fonctions naturelles, 
l ’indigestion et les embarras de l ’estomac 
disparaissent.

Si votre bouche est pâteuse, votre langue 
surchargée, votre appétit mauvais, si 
vous êtes paresseux, indolent, sans ambi­
tion, ni énergie, si vos aliments digèrent 
mal, vous devriez prendre des Tablettes 
Olive, le substitut pour le calomel

Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
sont simplement un composé végétal 
mêlé d ’huile d ’olive. Vous les reconnaî­
trez à leur couleur olive. Elles agissent 
sans douleurs, sans crampes, ni souffrances.

Prenez en une ou deux tablettes vers la 
nuit pour obtenir soulagement prompt. 
A 10c. et 25c. la boite chez tous les phar­
maciens.

Le docteur King change de 
gérant et premier opérateur

Pourquoi ?
Le Dr King dirige son bureau avec l ’ idée 

qu’un petit profit réalisé sur le eoût du ma­
tériel est suffisant pour l ’ ouvrage dentaire, 
et il essaye à convaincre ses associés de cette 
idée. Du moment que ces hommes cessent de 
donner ce qu’ il y a de mieux à ces prix, 
leurs services cessent d ’ être utiles à mon 
bureau.

Laissez le Dr King faire un estimé de votre cas 
Ces dents sont faites pour des per­

sonnes particulières, celles qui ne 
sont satisfaites qu’avec ce qu’il y a 
de mieux et qui insistent pour que 
leur dentier ressemble parfaitement 
à leurs dents naturelles. Laissez- 
moi vous dire combien elles sont 
meilleures que ces dents vieille mode 
que vous aurez ailleurs.
DENTIERS COMPLETS 
Vous font oublier $  jj

qu’ils sont 
artificiels $8

Dents croches redressées 
Couronnes en or C fl
Sans douleur HPt i ü U
Plombage en or 
Sans douleur $ 1  etp lu s

Satisfaction garanti e— Examen gratis. 
EXTRACTION SANS DOULEUR GRATIS

Dr. THOMAS JEFFERSON KING
24 RUE LISBON, 
Lewiston, Me.

9 A. M. à 8 P. M. Dimanches par 
appointements. On parle 

français. Tél. 339-M. 
Garde-malade assistante.

d’abord hennissantes, piaffant sur 
place d’impatience; puis, torturées 
par la faim, courant dans un galop 
fou à travers les galeries, se heur­
tant à d’autres compagnons d’infor­
tune, se battant entre elles déses­
pérément dans la nuit, agonisant en­
fin au fond de ce caveau infernal!

La mine était empuantée par l’o­
deur de pourriture s’exhalant des 
300 chevaux morts. Mais elle vivait 
encore. Elle pouvait renaître. Pour 
l’étouffer en bouchant les puits, les 
soldats allemands s’emparèrent des 
wagonnets servant au transport du 
charbon. Ils les précipitèrent dans 
les vastes orifices. Puis, à coups de 
grenades lancées dans les cuvelages, 
ils inondèrent les galeries, les puits 
d’une même fosse. Et, lentement, 
l’eau monta, monta. La mine enva­
hie, submergée, cette fois, était bien 
morte.

En quelques jours, le labeur de 
plusieurs générations fut ainsi 
anéanti. Et les Allemands agirent 
de même pour toutes les autres mi­
nes du bassin houillier de France.

Nouveaux seus-
irarfns bocltss

----------  i
Ils seraient de 1,500 tonnes et pille-, 

raient les cargaisons avant de 
couler tes victimes

Des sous-marins allemands géants1 
enlèvent les cargaisons des navires, i 
portant des vivres, qu’ils peuvent f 
trouver, et après les avoir emma-1 
gasinés, coulent leurs malheureuses 
victimes sans laisser de traces.

D’après des renseignements confi­
dentiels, telles sont les nouvelles 
manifestations de la guerre sous-ma­
rine à outrance. Les Allemands em­
ploient de nouveaux sous-marins de 
1.500 tonnes, qui opèrent deux à 
deux, loin des routes fréquentées, et 
probablement plusieurs centaines de 
mille en dehors de la zone dange- 

. reuse qui entoure l’Angleterre et la 
I France.

De nombreux cargos ont été por- 
: tés manquants depuis peu. En vue 
; de cette nouvelle façon d’agir de 
j l’Allemagne, ces navires sont repor- 
\ tés comme coulés sans laisser de 
| traces, surtout en vue du fait que 

les cargaisons consistaient surtout 
de graisse, dont l’Allemagne a tant 
besoin.

I Les • nouveaux sous-marins sont 
assez larges pour permettre d’y lo­
ger la plus grande partie des car­
gaisons capturées. C’est à cause de 
cela que le Ward Trade Board hési­
te tant à envoyer des cargaisons des­
tinées aux ports neutres d’Europe.

; Ceci explique aussi pourquoi les na- 
! vires marchands doivent être si for- 
, tement convoyés.

Ces convois sont la cause de la 
plupart des difficultés que l’Autri­
che et T Allemagne rencontrent dans 
l’organisation de leurs flottilles de 
sous-marins.

i La Conscription
Nouvelles lois basées sur les ap- 

j titudes individuelles

Le président Wilson a approuvé 
i de nouvelles règles pour la fin de 
' l ’organisation de la conscription. 
| Les 9,000,000 d ’hommes qui 
j n ’ont pas encore été appelés se­
ront divisés après examen en cinq 
catégories. La première catégorie 
dont les armées seront tirées, com­
prendra les hommes reconnus par­
faits physiquement et qui n ’ont 
aucune raison de ne pas servir. 
La deuxième comprendra les hom­
mes moins parfaits et cetix qui se­
ront engagés dans une industrie 
nécessaire à la poursuite de la 
guerre. La troisième, ceux qui 
sont encore moins parfaits et les 
ouvriers très habiles. La quatriè­
me, les hommes qui doivent être 
appelés les derniers. Enfin la cin­
quième comprendra ceux qui sont 
absolument impropres au service 
soit par suite de leur constitution 
physique, soit parce qu’ils sont 
indispensables au gouvernement 
dans d ’autres services.

Comme une nou­
velle créature

“ Fruit-a-tives”  apporte la joie de 
la santé après deux ans de 

souffrances

CE REMEDE SALUTAIRE  
AUX F E M M E S

Guérit positivement celles qui 
souffrent

Preuves convaincantes*

Les O ra n g isles  ju g é s  
par un A nglai

Poêles Magee

FAITS DANS TOUTES LES COMBINAISONS POUR 
BRULER DU

Charbon, Bois ou Gaz
faits dans tous modèles et grandeurs pour rencontrer les 

désirs et goûts individuels
‘ Le plus prêt de ce que doit être un appareil de cuisson”

Laissez-nous vous démontrer, à votre satisfaction, les quali­
tés spéciales dont ces poêles sont équipés

LAISSEZ CE POELE FAIRE VOTRE CUISSON

Ballard - Chandler Com’y
Commis: E. J. Laverdière.

LEWISTON, ME.

A cette époque de fanatisme ap­
paremment victorieux dans les 
provinces anglaises du Canada, il 
n'est pas sans intérêt de lire la 
définition qu’un publiciste anglais 
M. Norman Murray, de l ’Interna­
tional Philosophical Society, a 
donné des Orangdstes.

“ L'un des types les plus idiots 
de notre temps. Au point de vue 
politique ses prétentions ne s ’ac­
cordent pas avec l ’histoire; car 
ce n ’est pas à la bataille de la 
Boyne que les prétentions des 
Stuarts à la couronne durent dé­
finitivement être mises au rancart, 
mais à celle de Culloden, en Ecos­
se, plus de soixante ans après. 
D ’autre part, leurs idées et leur 
pratique, sont contraires au véri­
table impérialisme, qui n ’est sup­
posé reconnaître aucune supréma­
tie basée sur les idées religieuses, 
tous les citoyens loyaux à l ’empi­
re étant censés être sur un pied 
de complète égalité.”

L ’on ne sera pas surpris, après 
ce jugement impartial, de trouver 
cette classe d ’hommes alliés à des 
persécuteurs dont le passé aurait 
dû les éloigner. Et l ’on a le droit 
d ’espérer qu’avant longtemps les 
chefs politiques qui se laissent do­
miner par ces fanatiques n ’ose­
ront plus attacher à cet élément 
turbulent l ’importance qu’ils 
n ’auraient jamais dû avoir.

Quand le Lydia E. Pinkham’s Ve­
getable Compound a été introduit 

: ses propriétés curatives ont été mi- 
j ses en doute et durent être prouvées.
| Mais la preuve fut donnée et gra- 
j duellement son usage se répandit 
‘ dans tout le pays. Maintenant que 

des centaines de milliers de femmes 
j ont expérimenté les effets salubres 
| de son usage, sa valeur est devenue 

généralement connue et c’est main­
tenant le remède par excellence pour 
toutes maladies des femmes.

Î a lettre suivante n’est qu’une 
lettre de nos milliers affiliées, 

j Dennison, Texas.— “ Je crois que 
mon devoir ne sera pas rempli tant 
que je n’aurai pas dit ce que le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
a fait pour moi. J’ai souffert du 
beau mal au point que j ’avais de la 
peine à me traîner et ne pouvais 
faire mon ouvrage. J’étais très ner­
veuse et avais des étourdissements, 
des chaleurs et des maux de tête 
qui me rendaient la vie à charge. 
Mon mari m’acheta une bouteille 
de Lydia E. Pinkham et ma condi­
tion s’améliora de suite. Je conti­
nuai son usage et suis maintenant 
soulagée de toutes douleurs et maux 
qui me rendaient la vie insupporta­
ble. Vous pouvez utiliser cette lettre 
d’aucune manière car je désire que 
tout le monde sache combien ce re­
mède de Lydia E. Pinkham est puis­
sant.”— Mme G. D. LOWERY, 911 
S. Barrett Ave., Dennison, Texas.

Ecrivez à la Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Lynn, Mass., pour in­
formations gratis.

Allemands 
en France

Ce qu’a vu le Président Powell— 
‘ ‘Notre armée doit y aller avant 
que la leur vienne ici”

Impudence
allemande

Letf Boches comparent Mata-Hari à 
j Miss Cavell
I L ’Associated Press ayant deman­

dé à M. Jules Cambon, secrétaire 
général du ministère des affaires 
étrangères de France, s’il avait con­
naissance de l’essai fait par la pres- 

! se allemande dans le but d’établir 
une similitude entre les exécutions 
de Mata-Hari et de Miss Edith Ca­
vell, celui-ci a répondu:

“ L’audace allemande en essayant 
de comparer Mata-Hari à Miss Edith 
Cavell surpasse l’imagination. Miss 
Cavell était une femme respectable 
et respectée, et dévouée à des oeu­
vres charitables.

“ Elle a été fusillée pour avoir 
aidé les soldats belges à s’échapper 
en Hollande. Au point de vue alle­
mand, cela peut être un crime, mais 
il ne mettait pas son armée en dan­
ger.

“ Mata-Hari était une courtisane. 
Il a été prouvé qu’elle était espion­
ne et qu’elle était à la tête d’un sys­
tème d’espionnage. Sa correspondan­
ce a démontré qu’elle recevait de 
l’argent de Berlin. Elle a admis elle- 
même qu’elle était un des chefs de 
l’espionnage allemand en France et 
qu’elle profitait des relations quq 
son genre de vie lui avait procurées.

“ Elle n’a mérité aucune indulgen­
ce. Aucune comparaison n’est à faire 
entre la charité et l’espionnage.”

Le président Lyman Poiwell, du 
Hobart College, vient d ’arriver 
de France et d ’Angleterre, où il 
avait été envoyé par les univer­
sités américaines pur étudier la 
situation créée par la guerre.

Il a fait une conférence se rap­
portant à sa tournée, et voici ce 
qu’il raconte à propos des atroci­
tés commises par les Allemands en 
France :

“ Le besoin d ’une armée effec­
tive pour protéger l ’Amérique 
contre des atrocités comme celles 
que j ’ai constatées en France et 
en Angleterre par les ballons, est 
la chose la plus nécessaire pour 
nous.

“ L ’armée doit aller là-bas et 
frapper avant que l ’armée de là- 
bas ait une chance de venir ici, 
ou bien nous sommes perdus. Si 
vous pouviez voir la moitié de ce 
que j ’ai vu en deux mois ! Si vous 
pouviez regarder de vos propres 
yeux les terribles conditions— 
pour un jour seulement— la ques­
tion dans votre cerveau ne serait 
pas combien d ’argent nous pou­
vons disposer pour acheter des 
Bons de Liberté et pour contri­
buer à la Croix Rouge, mais com-

Mme LAPLANTE 
35 Rue Ste-Rose, Montréal.

4 avril 1915.
“J’ai été malade et souffrante pen­

dant plus de deux ans. Je souffrais 
constamment de maux de tête, et j ’a­
vais des palpitations de coeur, telle­
ment que j ’avais peur de mourir. 
J’avais toujours comme une boule 
sur l’estomac, et j ’étais terriblement 
constipée. J’avais des douleurs dans 
le dos et les rognons.

Je me suis fait soigner par un mé­
decin, pendant un an et demi, mais 
il ne m’a fait aucun bien. En der­
nier ressort, j ’ai essayé “ Fruit-a- 
tives” , et après en avoir pris trois 
boîtes, j'étais considérablement 
mieux et douze boîtes m’ont rendue 
à la santé.”

Mme ARTHUR LAPLANTE.
50e la boîte, 6 pour $2.50, gran­

deur échantillon, 25c. Chez tous les 
pharmaciens, ou envoyé franc de 
port, sur réception du prix, par 
Fruit-a-tives Limited, Ogdensburg, 
N. Y. Adr.

bien peu vous dépenseriez pour 
vivre afin de pouvoir donner tout 
ce que vous avez pour ces causes... 
La petite ville de Chauny (Fran­
ce) avait 10,000 de population et 
depuis sa fondation en 1666 était 
le centre de la fabrication des vi­
tres. Elle tomba, aux mains des 
Teutons lors de leur invasion, 
mais en juin ou juillet dernier ils 
l ’évacuèrent.

“ Les Allemands n ’étaient pas 
satisfaits de la misère qu’ils y a- 
vaient déjà causée. Ils démolirent 
les fabriques de verre, ils rassem- 

! blèrent tous les jeunes hommes, 
! filles et femmes dans un champ, 
| choisirent les hommes pour leur 
^service d ’armée derrière les li- 
îgnes; ensuite ils alignèrent les 
j filles et femmes selon leur rang et 
i leur beauté. Les officiers ehoisi- 
rent les plus belles pour leur 
USAGE PERSONNEL, et le reste 

| fut laissé aux soldats . Lorsque 
j ’arrivai à Chauny il n ’y avait 

| plus que 300 vieillards des deux 
! sexes!”

PINETTE, FORTIN & TURGEON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

Toujours ouvrage de première classe. Ambulance pour le transport de»

malades. Hacks pour funérailles, mariages et baptêmes. Corbillard* 

blancs et noirs. Ouvert jour et nuit. Tél. 930. v.n.o.

Pneus ou Tires
A U X  P R IX  DE 1916

Quand tous les marchands hésitaient à acheter, nous 
avons acheté tous les “ tires” de bonnes qualités que nous 
avons pu trouver, et cela a nos prix. Le résultat est qu’au- 
jourd’hui nous offrons le plus bel assortiment de pneus dans 
le Maine

UN MOT A M. LE 3JARCHAND: A cause des hauts
prix sur premiers, des centaines de marchands s’approvision­
nent en seconds.

Demandez notre proposition spéciale aux marchands.

' MOLLIE KING, (Pathc)
Au City Hall cè soir et demain 

soir.
1

Mort accidentelle
M. Ernest Bélanger, directeur de 

l’Ecole Polytechnique de l’Alliance 
Française, personnalité bien connue 
à Montréal est mort à l’âge de 54 
ans, à la suite d’un accident dont il 
avait été victime il y a quinze jours.

Grandeur Pneus Tubes Grandeur Pneus Tubes
Garantis Garantis

30x3 7.70 2.00 34x4 1 8 1 5 3.75
30X3 11.00 2.25 35x4 19.50 4.15
32x3^2 12.10 2-50 35x4 % 23.50 4-65
34x3 y2 13.20 3.00 36x4 Vi 25.75 4.85
31x4 15.40 3.35 37x5 27-50 5.85
32x4 16.50 3.50 Huile spéciale Bell, la qt. 15c
33x4 17.60 3.65 Gazoline Bell, le gai. 26c

En envoyant votre co mmande dites si vous désirez un 
“ straight side” ou un “ Clincher” — 10%  en plus pour les 
non-skid.

Commandes par la poste sollicitées. Expédition sujette à 
inspection. Venez, écrivez ou téléphonez 1973-M.

B E L L  A U T O  S U P P L Y  C OM ’Y
TELEPHONE 1973-M 147 RUE LINCOLN, LEWISTON.



QUATRIEME PAGE LE M ESSAGER,. LJïïWISTON, MAINE VENDREDI, 26 O C T O B R E  1917L. O. MERCIER
Nettoyeur et Teinturier

La place la mieux outillée de l ’Etat du Maine.

Habits Je toute sorte nettoyés pressés et réparés
Bureau principal, édifice 376 rue Main,Auburn. Succur­

sales, 59 rue Court, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence chez 
M. Huard, confiseur, rue Cedar. no.

“ L’Allemagne
sera vaincue”

Voilà ce que proclame le général 
Pershing

L ’évêque Wilson, de New York, 
revenu de France cette semaine, a 
emporté avec lui un message du gé­
néral Pershing.

“ C’est une hérésie qui a resté 
trop longtemps dans les esprits, dit 
le général, de croire que l’Allema­
gne est invincible. L’Allemagne se­
ra vaincue.”

L ’évêque Wilson déclare que les 
Américains en France ont fait une 
splendide impression.

“Imaginez leur enthousiasme, dit- 
il, si nous souscrivions six billions 
au lieu de trois billions. Les Etats- 
Unis commencent à dire quelque 
chose au Kaiser, et, avec le support 
cordial de tout le peuple américain 
pour l ’Emprunt de Liberté, nous ne 
tarderons pas à faire trembler le 
tyran.”

M. Redfield, secrétaire du Com­
merce, proclame que l’on doit écra­
ser l’espoir que l'Allemagne caresse 
pour s’emparer du royaume des 
mers: “ Nous connaissons la gravité 
de la menace, et notre réponse par 
le Liberty Loan doit être telle qu’el­
le prouvera aux Allemands que l’A­
mérique est carrément en travers de 
leur route.”

Si nous voulons être capable de 
fournir à nos soldats les vivres né­
cessaires cet hiver, il faudra éviter 
le gaspillage du manger. Signons 
une Pledge Card.

Parmi les 67 morts du vapeur 
américain “ Antilles”  coulés ces 
jours derniers par un sous-marin 
allemand, nous voyons le nom de 
F. Joly dont la mère demeure à 
Montréal.

* * * * *

Une chose certaine, c ’est qu ’il 
vaut mieux prêter votre argent 
moyennant 4 pour cent à l ’Oncle 
Sam que d ’être obligé plus tard 
de le donner de force au kaiser à 
0 ponr cent d ’intérêt.

* * * * *
Extrait d’un journal suisse:
“ Benoît XV est sans doute ani­

mé des meilleures dispositions en­
vers tout le monde. -Sa politique, à 
tort ou à raison, n’en est pas moins, 
encore une fois, très sévèrement ju­
gée par les Français. J’ai entendu 
des catholiques fervents prôner avec 
chaleur la renaissance du gallicanis­
me comme une sorte de représailles 
opportunes à l’adresse du Vatican. 
Les Français, naguère les plus dé­
voués au Saint-Siège, estiment que 
le pape a, dès 1914, lié partie avec 
les ennemis de la France. Il sera 
malaisé de les faire changer d’opi­
nion.” I

* * * * *

Le Dr Lyman B. Powell, prési­
dent du Hobart College, de retour 
du front, dit que les Allemands se 
préparent à faire une attaque sur i 
les Américains d ’ici six mois au 
moyen d ’hydroplanes géants ca- ; 
pables de franchir 200 milles à 
l ’heure, de s ’élever à une hauteur j 
de 20.000 pieds et portant deux 
tonnes d ’explosifs.

Si l ’attaque projetée avait lieu 
ces jours-ci. l ’Emprunt de Liber­
té serait vite souscrit, car alors 
la population américaine 'com­
prendrait la gravité du conflit 
dans laquel nous avons été forcés 
et serait prête à faire son devoir, 
tout son devoir patriotique.

------------------- • o :--------------- ----

M arché du Sam edi
Faites partie du Club Economique 

de Lewiston,
composé des ménagères qui achè­
tent ici ce dont elles ont besoin 
pour la table. Nos prix sont posi­
tivement les plus bas pour les mê­
mes marchandises de haute qua­
lité achetées ailleurs. En voici la 
preuve :
Volaille d ’ici frais tuée, lb 28-30c 
Meilleur rôtis de boeuf (chuck)

20c
Rôtis de boeuf, côte 20c
Rôtis sirloin, 1ère coupe 25c 
Petites épaules de porc maigre

28c
; Butts de porc 33c
Rôtis de côte de porc 30c
Côtelette de porc maigre 32c 
Gigot d ’agneau du printemps 28c 
Avant d ’agneau du printemps 24c 
Côtelettes d ’agneau 28c
Avant de veau 16-18e
Côtelette de veau 25c
Gigot de veau 30c

i Boeuf salé, côtes épaisses 18c 
! Boeuf salé (chuck) - 20c
1 Belles poitrines 22c
Steak de croupe 25c

. Romsteck 33c
Beurre de laiterie 47c
Epaule fumée 24c
Ouvert vendredi soir jusqu’à 9 hrs

CUT p r i c T  m a r k e t
291 rue Lisbon Lewiston, Me.

GRANDE EXPLO SIO NE N  AUTRICHE
!

Il y aurait eu 4,000 tués et 10,000 
blessés

Suivant des dépêches de Rome 
parvenues à l’ambassade italienne,
4.000 personnes ont été tuées et
10.000 blessées à la- suite d’une sé­
rie d’explosions qui a eu lieu le 16 
juin au grand arsenal de Stefeld, en 
Autriche-Hongrie. Des ouvriers qui 
avaient échappé miraculeusement, 
furent forcés de retourner à leur 
travail par des gardes armés.

FRONT ITA LIE N
Des nouvelles d’Allemagne disent 

que les Allemands ont envoyé de 
fortes troupes sur le front italien 
pour aider les Autrichiens à battre 
les Italiens. Une dépêche de Berlin i 
dit même qu’une attaque gigantes- j 
que est faite contre les Italiens et - 
que les Allemands avaient déjà cap­
turé plusieurs milliers d’hommes.

De leur côté, pour aider,aux Ita­
liens les alliés envoient aussi de 
nombreuses troupes anglaises et 
françaises sur la frontière séparant 
l’Italie de l’Autriche.

Le mouvement des troupes alliées 
s’effectue de France par trains. Des 
quantités considérables de muni­
tions et de batteries d’artillerie ac­
compagnent les soldats.

Maison des grandesattractions C I T Y  H A L L
GEORGE N. HEALD, MGR.

Jouant les m M eilleures ® Vues
CE S O IR  6.45 et 8.45

1er Episode de

“ THE SEVEN P E A R L S ”
EN 3 ROULEAUX AVEC

MOLLIE KING, CREIGHTON HALE, LEON BARRY ET UN 
PERSONNEL EXCEPTIONNELLEMENT FORT

VUE PATHE GOLD ROOSTER EN 5 ROULEAUX

r “ON THE
DANS { SQUARE GIRL5’

LE PLUS GRAND TRIOMPHE DE MOLLIE KING

MOLLIE
KING

O
8 1 1

Comédie en 2 rouleaux lonesome Luke -  Scène Réelle
P A T H E  T O U T E  L E S  S E M A I N E S  

P R I X  5  E T  JO C E N T S

J P J î e t k  ( E o m p s m p
Etabli en 1880

Les Prix sor ces Capots, Robes et Costumes sont d’une
grande Inportance pour vous

Surtout si vous considérez la haute qualité et la mode distinctive qui
caractérisent les Vêtements Peck

Il y a plus que la mode à choisir 
dans un Vêtement extérieur cette 
saison. Car n’entendons-nous pas 
dire partout “ mode sans extravagan­
ce” ? Car la mode repose sur un haut 
degré de qualité qui en assure ia 
valeur durable et qui, par consé­
quent, est accentué par les

Valeurs réelles de ces

CAPOTS ET GOSTUiES
habillement conçus

Ils sont faits de 
tissus pure lai­
ne, tels que 
Pom Pom, Bu- 
rella, Velours, 
laine, Velours 
diagonal, Boli­
via, Broadcloth 
Vicuna et Ker­
sey.
Leurs doublu­
res sont de 
meilleure quali­
té, et la coupe 
dénote une con­
naissance du 
plus haut ca­
ractère
$22.50 à $80.00
Valeurs splen­
dides,
$12.50; $15, $18

Si vous n’avez pas choisi 
votre Robe de Serge, 

voyez ceile-sci
Nous recevons de nombreux mo­

dèles tous les jours, car les Frocs 
de serge n ’ont jamais été aussi po­
li ulair es.

Voici de charmants modèles de 
Robes de serge qualité supérieure, 
effets surplis, lignes droites, dra­
pés, russes et bustle. Joliment ga­
lonnées et garnies de soie om bro­
dées.

Il vaut la peine de mentionner 
que seulement la serge de qualité 
est employée à la confection des 
vêtements même les moins dispen­
dieux.

La Nouvelle Robe Fustle est chie 
et gentille

Les anciennes Robes de soirée de 
grand’mère renaissent dans ces 
nouvelles merles séduisantes. 
Spécialement appropriées aux de­

moiselles. Satin belle qualité et 
couleurs diverses $15.00

Deuxième Plancher

FAITES 
VOTRE PART

Faites bénéficier 
votre bourse 
--------aussi--------Achetez un Bon de Liberté, de suite, 

à n’importe quelle 
banque

Spécialités après souper 
8 à 9 p. m. samedi

Turbans velours noir 
de $1 et $1.50 49c
Pas de commandes pos­
tales ou téléphoniques 
ni livraisons.

S o u b a s s e m e n t.

Nouveaux Chapeaux Mervei le 
Garnis pour Samedi

Nos ateliers ont été pressés toute la semaine à prépa­
rer ces charmantes créations à bon marché. Chic 
Formes et garnitures attrayantes combinées

$3.50 et $3.98
NOUVEAUX MODELES DE $8.00 à $10.00

Copies des idées parisiennes à près d ’un quart du prix. 
Vous en serez enthousiasmées.

Le Conseil de la

Défense Nationale
Par la voie du Comité 
l ’Economie Commerciale 
nous a demandé que nos 
clients apportent leurs 
petits paquets afin que 
nous envoyions des hom­
mes à la guerre.

En fait do mo­
de ils sont d ’u­
ne originalité 
peu commune, 
cependant ils 
expriment l ’i­
dée populaire 
les collets fou­
lards à revers, 
gros poignets, 
plis, touche mi­
litaire et modè­
les tailleurs 
hommasses.
A elours, Duvet de laine, Silver tone, Broad­
cloth, Oxfords, Burella, Gabar dine et Serge 
pour toutes les personnalités $16.50 à $65.00 
Quelques Costumes Velveteen d ’excel­
lents modelés et a prix tenta tifs.

Charmants Frocs
de Toilletfe

Ce genre de vêtement est repré­
senté dans une collection splen- 
c i dement complète et charmante 
n en renfermant qu’un de même 
mode. Riches Satin et Crêpes 
Georgettes. Les dessinateurs ont 
employé à profusion le chic fil ar­
dente sur broderie perlée, varié 
de gentille garniture de soie ou 
galon soutache.

Les Frocs de satin et Georgette 
sont habilement combinés dans 
une nouvelle variation de la mode 
formant un modèle particulière­
ment attrayant à $35.00

Couleurs marin et noir.
Frocs attrayants d ’après-midi en 

Georgette sur soie, relevés de 
touches de broderie marqués à

$25.00
brocs de chic modèle en Velours 

et Satin Panne, sévère avec son 
collet haut et manches serrées, 
mais si gentil avec son effet 
bourrelet (bustle) $35.00

Voici de Bonnes Nouvel­
les pour jeunes filles

Capots luxueux et chauds 
taillés comme ceux des 
mamans. Quelques-uns 
ont de gros collets de 
peluche confortables, 
d ’autres gros collets 
garnis de peluche. Poi­
gnets et bas du capot 
garnis de peluche. Tis­
sus Kersey et Tweeds. 
Points 13 à 17

$12.50 à $27.50 
Capots Kersey et Mélan­

ges tout laine, couleurs 
stables. Ils se vendaient 
ordinairement $12.50, 
mais un achat heureux 
nous permet de les ven­
dre à $7.50
Points 8 à 14.
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La. journée par excellence paU r acheteuses empressées. Nou­
veaux Chapeaux, Capots, Costumes et Robes d'automne meilleur 
marché que vous vous attendez de payer. Une

Réduction de 15 n. c.
ce qui veut dire qu’une grosse partie de nos profits ira directement à 
nos clientes. C ’est le temps des achats de Bons de Liberté et d ’au­
tres choses où le dollar joue un rôle important, par conséquent, 
nous vous invitons toutes à partager nos profits, samedi le 27 octo­
bre. La Star Millinery & Cloak Co. est connue à Lewiston et Au­
burn et autres places environnantes pour ne vendre que des modes 
les plus récentes et comme établissement consacré entièrement à 
la modisterie et aux vêtements. V  ous y trouverez to(nt ce dont vous 
pouvez désirer en fait de Chapeaux et Vêtements de dames, demoi­
selles et enfants. Voici la manière dont vous partagerez nos pro­
fits sur Capots, Costumes et Robes. Prix réguliers $10, $15, $20, $25, 
$30. $35. Votre escompte de 15% $8.50, $12.75, $17, $21.25, $25.50, 
$29.75.

Dept. de Modisterie
Chapeaux de toilette noir et de couleurs

$ 1 . 0 0
Chapeaux Velours, demoiselles, blancs et couleurs, rebord fantaisie 

Grande Vente ■ * $2.48
Nouvelles créations— Chapeaux garnis de dentelle argentée* Grande 

Vente $4.98

S T A R  M I L L I N E R Y
234 rue Lisbon,

& CLOAK CO.
Lewiston, Maine

OUVERT LES MERCREDI ET V ENBREBI SOIRS POUR VOTRE ACCOMMODATION.

L A  F A R I N E
Un baril produit 224 pains 6e 

14 onces

Un de vos lecteurs voudrait sa­
voir le coût manufacturier de la fa­
rine.

Voici:
Il faut 4 minots y2 de blé— 270 

livres—  pour produire un baril de 
196 livres de farine. Le reste, 7 4 
livres, est du bran et du son.

Le coût est donc comme ceci:
4%  minots de blé à $2.20,

$9.90
Moudre, 25 cts dans les 

gros moulins et 45 cts 
le baril dans les petits 
moulins .45

Empaquetage, 10 cts 
dans les sacs de papier,
25 cts dans baril .25

Total $10.60
Moins la valeur de 74 li­

vres de son à 3 cts la 
livre 2.22

Coût net de la farine par
baril au moulin $8.38

A ajouter le fret du mou­
lin à la station de l’a­
cheteur .30

$8.68
C’est-à-dire $2.17 pour un sac de 

50 lbs, ou $1.09 pour un sac de 25 
lbs.

Votre lecteur demande combien 
de pain de 14 onces, 10 cts, peuvent 
être retirés d’un baril de farine. En 
accordant un maximum de 14 onces 

j de farine dans un pain de 14 onces 
j — bien que la quantité de farine y 
; soit un peu moindre, à cause des au- 
| très ingrédients— un baril de farine 
| Peut produire au moins 224 pains 
| de 14 onces.

Le coût du baril de farine pour 
le consommateur, en plus de $8.68, 
représente les profits du marchand, 
du meunier et des détailleurs.

Lettre dans la Pittsburg Gazette.

BOSTON MARKET
Boston, Oct. 25.— Beef, choice 

whole cattle 22 @ 24 .
Spring bran, 37.50 @ 38 .
Butter, northern 4 4 ^  @ 4 5 ; west­

ern 43 @ 4 4 % .
Cheese, New York twins 24 % @  

25.
Corn, No. 2 yellow 2.15.
Eggs, choice hennery and nearby 

61 @ 6 2 ; western 36 @ 55.
Flour, spring patents 11 @ 11.60. 
Hay, No. 1 grade 23 .50@ 24 .50 . 
Lamb, spring 25 @ 28 .
Mixed feed 41.50 @ 45 .
Oats, No. 2 clipped white 6 9 ^ .  
Pork, medium backs 56.00. 
Potatoes 3.60 @ 3 .65  per 2-bu. 

bag.
Sugar, granulated, 20-bbl. lots 

8.45.
Veal, 14 @ 20 .

QUEBECOIS SEDITIEUX
Roméo Brault, un Canadien-fran­

çais qui vint récemment à Toronto, 
y a été arrêté sous l’accusation de 
sédition.

Il aurait déclaré que jamais il ne 
s’enrôlerait ni qu’il aiderait les Ca­
nadiens à combattre les Allemands. 
Brault est âgé de 35 ans environ et 
dit venir de Québec.

TUE PAR UN TRAIN

Aimé St-Cyr conduit dans la pa­
trouille au poste de police a été tué 
hier à Manchester par un train qui 
a frappé la voiture dans laquelle il 
se trouvait et qui a été réduite en 
aiguillette. Le conducteur Reed et 
l’officier Nap. J. Gauvin qui se tenait 
en arrière ont pu échapper sans 
blessures lorsqu’ils ont vu que l’ac­
cident était inévitable.

Prix Spéciaux 
pour Samedi

Samedi vous pourrez vous pro­
curer du boreuf aux prix du temps 
de paix et non aux prix de guer­
re. Venez en foule visiter notre 
marché. Ce n ’est, pas du vieux 
boeuf mais bien ce qu’il y a de 
mieux sur le marché. Voici quel­
ques prix pour samedi : (
Boeuf à bouillir, 1b 12-14c
Boeuf à rôtir, lb 18-20-22c
Steak de rump, le meilleur 3Qp 
Steak de fesse, le meilleur 22'c 
Rôtis dans le rump avec les os 20c 
Rôtis dans bout de fesse 22e 
Boeuf, flanc, pas d ’os 18c
Boeuf haché, 2 lbs pour 31c
Boeuf dans le gigot 12c
Veine de boeuf, toute une, lb 20c 
Belle Poule 30c
Beau Poulet 32c
Jambon de 10 à 12 lbs Swift 32c 
Patates sucrées, 6 lbs 25c
Atocas, 2 qts 25c
Beaux Oignons, 5 lbs 24c
Savon Swift Pride, 10 briques 49c 
Sac de Farine Commerce 24V> lbs

$1.50
Olives à la mesure, la quarte 25c

Caron £ Langelier
97 RUE ASH, Tél 1961

Marché du Samedi
ANNONCES LOCALES
Nous avons encore quelques barils 

et poches de 100 livres de farine 
de l’année dernière que nous ven­
drons à bonne réduction pour de 
l’argent comptant.— PARADIS & 
BOISVERT, 55 rue Cedar.

L’hiver approche et c’est le temps 
de voir à ce que vos chaussures 
soient réparées et mises en état de 
vous être confortables et de durée. 
Je suis outillée pour faire toutes 
sortes de réparations proprement, 
promptement et à prix raisonnables.

En achetant vos chaussures chez 
Laurendeau Frères, laissez là vos 
vieilles et j ’irai les chercher pour les 
réparer. —- WILFRID LAUREN­
DEAU, 48 6 rue Lisbon.

S A LOUER— Logis de cinq cham­
bres, salle de bain, électricité, tout 

J moderne et neuf.— S’adresser sur les 
i lieux à M. George St-Pierre, 143 
Broad St., Auburn.

PERDUS deux billets de $5, mar­
di soir, entre rue Lincoln et 148 rue 
Oxford. Prière de rapporter à M. 
Lucien Jacques, 167 rue Bartlett, 
Lewiston. p.

ON DEMANDE une femme ou 
fille pour avoir soin d’un petit mé­
nage. S’adresser à Cyr Martin, 3 rue 
Cross, Lewiston, Me. p.

A LOUER— Un logement de 5 
chambres avec remise sur même 
plancher, salle de bain et électrici­
té.— S’adresser au magasin EVA­
RISTE SIMARD, coin Bates et 
Birch.

Remerciements à St-Vincent Fév­
rier pour faveur obtenue par son 
intercession avec promesse de pu­
blier dans le Messager.— UNE LEC­
TRICE. p.EN CE TEMPS ANORMAL

La Réputation Shapiro pour la Qualité
et l’Honnêteté

nous amnèe des clients avides à notre magasin en noimbre toujours croissant.
Par ces temps de rareté de marchandises, de hausse de. prix, notre réputation établie com­

me établissement fiable, ne vendant que des marchandises de Qualité veut dire beaucoup à 
la plupart des clients.

Nos clients ne payent aucune prime pour cette assurance de qualité et de satisfaction. 
Au contraire, ils paient moins cher ici pour la meilleure marchandise.

Nos marchandises d ’automne et d ’hiver attendent votre inspection.

.Pour de bonnes chaussures, lisez ceci
Chaussures M. A. Packard et autres bonnes marques, hommes $2.50 à $7.50
Chaussures des plus récentes modes, dames $2.50 à $6.50

Nous avons des chaussures résistables pour garçons et fillettes d ’école, aux anciens prix 
Nous avons des valeurs exceptionnelles dans les Sous-Vêtements pour hommes, dames et 

demoiselles. Nos Tricots se vendent aux anciens prix et nous en avons un gros lot. Pour te­
nir les pieds chauds, noius avons quantité de Bas pour hommes, dames et enfants.

J. J. SHAPIRO &  FRERE
Edifice Shapiro, Etabli en 1891

Timbres rouges locaux avec chaque achat.
Assortiment complet de Caoutchoucs. Venez en chercher tandis que l ’assortiment est bon. 

Les plus nouveaux Souliers pour tous les membres de la famille.

Beau choix de pommes de terre, 
bien mûres, garanties pour se con­
server, et aux plus bas prix du mar­
ché.— S’adresser à Jean Heutz, 171 
rue Middle ou 44 rue Maple.

j31p.

Un client m’informe qu’il désire 
acheter un magasin de bonbons et 
aussi un peu de groceries, si quel­
qu’un veut vendre on pourra s’a­
dresser Immédiatement à Raoul 
Gauvin, office de N. H. Hamel.

Hello! les gars. H eh! qu’est-ce 
que vous en dites si on va jouer au 
whist aux salles de l’Institut ce soir? 
J’ai rencontré un des “ boys” du 
Cercle d’Amitié hier et il m’a parlé 
d’ça, il m’a dit qu’ils avaient 12 prix 
et $2.50 en or pour les deux pre­
miers et puis un programme musi­
cal. En tous les cas on va y aller 
“ Hein” . . .  Les amis “ AlL-right” 
on se verra au coin de la rue Lisbon 
et Chestnut à 7 .3 0 . . .  Ah! good! 
je le savais bien que vous viendriez 
car ça va être une saprée belle par­
tie de whist. Be good.Charbon caché

La saisie de 1,000,000 tonnes de 
charbon bitumineux, qu’on a trouvé 
caché quelque part dans, la région 
de Cleveland, Ohio a prouvé à l’ad­
ministrateur du combustible que la 
prétendue disette de charbon n’était 
qu’un mythe.

On a appris que le Dr Garfield 
est à faire faire des recherches dans 
plusieurs autres parties du pays 
pour s’assurer du fait que plusieurs 
grandes compagnies sont à mettre 
de côté plusieurs réserves énormes 
de combustible bien au-delà de leurs 
besoins immédiats.

Le Dr Garfield dit que la préten­
due disette de charbon n’est pas 
aussi grande que certains proprié­
taires de mines le disent. Des photo­
graphies ont été prises par des 
agents du gouvernement des accu­
mulations énormes de charbon dé­
couvertes dans les environs de Cle­
veland.

Le Dr Garfield dit que les mi­
neurs ne devront pas cesser la pro­
duction du chafbon pendant la guer­
re. Il leur a télégraphié ses vues à 
ce sujet, surtout pour leur faire com­
prendre la gravité de la situation. 
“ C’est au gouvernement à décider, 
dit-il, si les mineurs doivent avoir 
une hausse de salaire ou non.”

Prêchez et pratiquez la religion 
de l’assiette nette. Signez la Pledge 
Card.

Si vous ne pouvez venir 
Téléphonez 2 2 5 -W  

Livraison DEUX FOIS par jour comme d’habitude
2% d ’escompte dans la piastre

VIANDES
Butts de lard, lb 32-34c
Lard cuit et pressé, lb 35c
Lard salé épais, lb 30c
Epaule fumée, maigre, lb 24-25e 
Jambon fumé, lb 30c

jFrankfurts, lb 21c
! Bologna, lb 21c
i Steak, lb 25-28-35c
Beau Boeuf à bouillir, lb 14-16-18c 
Rosbif, lb 18-20-22-24c
Côtes fraîches et maigres, lb 33c 
Epaule fraîche, lb 27-28c
Veau, lb 20-22-24c
Fesse de lard frais, moitié ou 

entière, lb 32c
Petit lard frais, lb 30c
Bacon, lb 35c
Bel agneau et volailles de toutes 

sortes. -
Beurre T. C. C. 48c la lb par 3 lbs 
Ole0, lb 25-27-35c
Beurre en tinette, lb 35c et 45c 

EPICERIES
Pommes à manger, pk 25-3Qc

Bon gros Riz, 3 lbs 25c
B 031 thé noir, lb 30c
Bons oeufs frais, doz. 46c
Choux frais, lb 3c
Beaux oignons, pk 45c
Macaroni et vermicelle, pqt 10c 
Catsup, bouteille 15c
Fraises, boîte 15c
Pêches, boîte 15 et 18c
Grosse boîte de fèves 25c
Saumon, boîte 20 et 25c
Tomates, boîte 15-20c
Concombres marinés, lb 8c
Concombres salés, 3 lbs 25c
Farine à pâtisserie, sac 24% lbs

$1.60
Sac de 5 livres 38c
Savon Lenox, brique 5c
Poudre à laver, paquet 5c
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c 
Gros assortiment de biscuits, lb

16c; 3 lbs 45c 
Fèves blanches, qte 30c
Atocas, 2 qts . 25c
Patates sucrées, 6 lbs 25c
Raisin Tokay, lb 10c

Guimond & Simard
ANGLE DES RUES EIRCH ET LISEON

New Auburn, Me.

mailto:23.50@24.50
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A m o u r  et C o n tr e b a n d e
— Vous n’avez donc pas d’ambi­

tion?
— Quelle ambition voulez-vous 

que conçoive la fille d’un cabaretier?
— Je comprends ce que vous vou­

lez dire. Cependant le coeur hu­
main est généralement ainsi fait, 
qu’il aspire toujours à s'élever au- 
dessus de la position dans laquelle 
il se trouve.

—-S’élever? demanda naïvement 
Josette. A quoi?

— Que sais-je! A un rang plus di­
gne de votre jeunesse, de votre 
beauté, car, pardonnez-moi la liberté 
que je prends d’exprimer franche­
ment mon opinion, vous êtes belle, 
mademoiselle.

Josette rougit et parut très affai­
rée à ranger des verres qu’elle mit 
en désordre.

— Or, continua l’ii\connu, c'etst 
une richesse que la beauté; c'est la 
dot des filles pauvres; c’est grâce à 
elle qu’elles peuvent s’élever, réa­
liser leurs secrets désirs, satisfaire 
leur goût pour la toilette. . .

— Je ne désire rien de tout cela, 
interrompit sèchement Josette. 
M ’est avis que si le bon Dieu m’a 
donné de bons bras et de bonnes 
jambes, c’est pour m’en servir.

— Ainsi, si l’on vous offrait une 
position brillante, de riches paru­
res, une fortune. . .

— Que voulez-vous que j ’en fasse? 
Mon père n’a travaillé depuis quinze 
ans que pour m’en faire une. C’est 
à mon tour d’y contribuer.

— Je suppose cependant que vous 
soyez aimée d’un grand seigneur, le 
plus riche et le plus puissant de 
tous?. .  .

— Bon! les grands seigneurs ont 
autre chose à faire.

— Mais enfin, si cela était. . .
— Si cela était, dit fièrement Jo­

sette en regardant sans rougir celui 
qui lui parlait, je dirais à ce gen­

tilhomme: “Monseigneur, je n’ai
que faire de votre or et de votre 
amour; passez votre chemin.”

— Quoi! vous refuseriez la fortu­
ne, la puissance? . . .

— Tout! la honte surtout, dit Jo­
sette avec noblesse.

— Je vous félicite sincèrement des 
sentiments désintéressés que vous 
venez d’exprimer, répliqua l’incon­
nu en se levant, mais avec un accent 
railleur. J’ai connu beaucoup de jeu­
nes filles qui pensaient comme'vous; 
puis un jour elles ont compris qu’el­
le étaient aveugles; elles ont arra­
ché le bandeau qui leur couvrait les 
yeux, et elles ont cédé. Si ce jour- 
là luisait jamais pour vous, mon 
enfant, venez au Palais-Royal; de- 
mandez-y M. Lenoir, et rappelez- 
vous que le gentilhomme qui vous 
aime est le premier de France. Au 
revoir, mon enfant!

L’inconnu sortit en lançant à Jo­
sette un regard d’intelligence.

Josette, en voyant son dépit, lais­
sa échapper un éclat de rire reten­
tissant qui s’éteignit par degrés.

— Il a dit “ le premier gentilhom­
me de France” , pensait-elle. Ce ne 
peut être le roi, qui est un enfant; 
ce serait donc. . . le régent?

Et sa figure prit une expression 
sérieuse et pensive. Elle remonta 
lentement l’escalier. Quand elle pé­
nétra dans la chambre de Marthe, 
son enjouement avait disparu.

La journée se passa pour les deux 
jeunes filles dans des transes mor­
telles. Vingt fois, les yeux fixés sur 
la porte de l’appartement, elles s’at­
tendirent à voir entrer Yvon; vingt 
fois leur espoir fut déçu.

A cinq heures du soir, il n’était 
pas revenu.

La nuit vint; dix heures, puis 
minuit sonnèrent. Rien!

Le jour les surprit encore immo­
biles et attentives.

— Allons! soupira Josette, cou­
chez-vous, mademoiselle Marthe. Je 
crois qu’il est arrivé malheur à ce 
pauvre Yvon!

— Oh! ne me dis pas cela! s’écria 
Marthe. Je croirais que je porte mal­
heur à ceux qui m’aiment.

— Au fait, ce n’est peut-être qu’un 
retard de quelques heures, ajouta 
Josette, qui n’en croyait pas un mot.

— C’est cela, répondit Marthe, qui 
ne la croyait pas davantage.

Les deux jeunes filles se séparè­
rent alors, convaincues d’avoir mu­
tuellement calmé leurs tristes ap­
préhensions.

Josette regagna sa chambre. Elle 
s’agenouilla devant une petite ma­
done, comme elle le faisait chaque 
soir; mais, sans qu’elle s’en expli 
quât la cause, elle était distraite et 
préoccupée.

— Le régent! murmura-t-elle en 
se couchant.

A midi, Yvon n’avait pas reparu.
Yvon s’était dirigé vers Auteuil, 

où il comptait retrouver son prison­
nier entre les mains de Lamoureux.

Arrivé devant la grille, il sonna. 
Camaret vint lui ouvrir. Au même 
instant, quatre soldats, qui s’étaient 
cachés derrière la porte, se jetèrent 
sur lui avant qu’il eût pu faire le 
moindre mouvement.

— Vous m’avez trompé, lui glissa 
à l ’oreille Camaret. C’est mal!

Aussitôt le baron accourut en 
toute hâte.

— Que l’on fouille cet homme, et 
qu’on me remette tous les papiers 
dont il est porteur! s’êcria-t-il.

On tourna et retourna toutes les 
poches d’Yvon, sans y découvrir au­
cun papier.

— Misérable! rugit le baron de 
Léradec. Qu’en as-tu fait?

Yvon ne put réprimer un sourire 
de mépris, mais ne répondit pas. Il 
fut enfermé dans le pavillon qui ser­
vait de logement à Camaret, en at­
tendant l’arrivée du capitaine de Sa­
ligny, qu’on avait fait prévenir. Ce 
pavillon n’était composé que de 
deux pièces superposées. L’une, cel­
le du rez-de-chaussée, ouvrait sur 
le jardin par une porte; l’autre, cel­
le du premier, par une fenêtre. Le 
brigadier plaça deux sentinelles, 
tandis que lui-même se promenait 
de long en large à quelques pas de 
la maison.

Pour Paraître Bien,
Gardez Votre Foie Actif

et évitez les habitudes irrégulières i 
qui mènent à la constipation ou à ! 
l’indigestion intestinale. Ne sur­
chargez pas votre estomac d’ali­
ments indigestes, pâtisserie, bonbons 
et sucreries qui ne vous font auéun 
bien et peuvent causer de la bile ou 

i dyspepsie, laissant des traces à vo­
tre figure ou à votre teint. Prenez 
tout l’exercice possible du dehors, 
dormez bien et vous serez bien por­
tant et aurez bonne apparence, 

i Si votre teint est blafard ou bour­
geonné, si vos yeux sont ternes ou 
jaunes provenant de la bile, essayez 

j les suggestions ci-haut ainsi qu’une 
j petite dose de “ L. F .” Atwood’s Me- 
! dicine après manger et vous verrez 

bientôt une différence dans votre 
j apparence et bien-être. Sûr et fiable.
■ Petites doses. Grande bouteille, 50c 
! chez n’importe quel épicier. “ L. F .” 
MEDICINE CO., Portland, Me.
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— Ne pourrais-je pas savoir pour­
quoi l’on m’arrête? avait deman- 
dé Yvon au brigadier.

— Mon cher, vous êtes accusé de ' 
complicité avec le capitaine Belle- ' 
Humeur. Quant à Lamoureux, il est 
accusé d’avoir favorisé votre éva­
sion. C’est le baron qui vous a dé­
noncé; on a fait prévenir le capitai­
ne de Saligny, pour le confronter j 
avec vous et pour qu’il constate 
votre identité.

— Oserai-je vous demander la per­
mission de parler à Camaret, le 
gardien de cette maison?

— C’est impossible! Vous ne de- J 
vez communiquer avec personne; 
mes ordres sont formels.

— Pourtant, si cette conversation 
avait lieu devant vous. . .

— Devant moi, dites-vous? inter­
rogea le brigadier qui tordait sa 
moustache. Devant moi! reprit-il à 
voix basse en se consultant. Oui. . . 
je n’y vois pas d’inconvénients.... 
A la condition que vous parlerez 
français, s’empressa-t-il d’ajouter.

— Naturellement, répondit Yvon.
— Alors, quand ce particulier 

viendra par ici, je vous l’amènerai.
— Merci, brigadier!
Celui-ci commença sa promenade

B O Y S  and G IR LS!
Get this Scooter without (Host

It is a stout, handsomely finished, beauty of a scooter—’the hind so many o f the boys and girls are getting so much good fun and fine exercise out of.
The scooter is our new

Always keep a case in your 
home. It is a convenience 
and pleasure to you and your 
guests.

prem ium  offer to all the little folksN o  doubt you know what a pure, wholesome and deliciously refreshing drink bottled Coca-Cola is —• and today we are not going to do more than remind you o f that fact.But we do want you to call at our bottling plant and let us tell you how to get one o f the Coca-Cola scooters.
THE VINCENT C O M PAN YD I S T R I B U T E U R S

15 RUE SOUTH MAIN, AUBURN, ME.T E L E P H O N E  64— W .

silencieuse devant la prison impro­
visée. Au bout de dix minutes, il 
aperçut Camaret.

— Hé! l’homme! cria-t-il.
Camaret se retourna.
— Avancez à l’ordre! fit le briga­

dier. Il y a là un jeune conscrit qui 
désirerait avoir avec vous un mo­
ment d’entretien... en français et 
devant moi. Obtempérez-vous?

— Ma foi! si vous le permettez, 
brigadier, je ne demande pas mieux.

— Alors, suivez-moi, dit le briga­
dier, qui pénétra avec Camaret dans 
la pièce où Yvon était enfermé.

— Camaret, dit le prisonnier, vous 
avez dit que je vous avais trompé; 
je tiens à vous prouver le contraire. 
Vous êtes un des amis de feu mon 
père; je vous crois honnête et loyal, 
et quoique je ne m’explique pas 
comment vous vous trouvez ici, je 
ne veux pas que vous ayez aucun 
soupçon sur mon honnêteté.

— Je vous écoute, fit Camaret 
.étonné.

— Il faut, pour vous faire entre­
voir la vérité, que je vous raconte 
l ’histoire de Marthe, que vous ne 
connaissez que très vaguement. i

Et Yvon la lui raconta succincte- J 
ment.

— Maintenant que vous savez ce 
qu’a fait pour elle la famille de Pen- ■ 
hoêl et que vous savez aussi ce 
qu’ont fait pour la ruiner ses pro- j 
près parents, prononcez-vous! Voyez j 
à quel point vous a joué le baron de j 
Léradec en vous faisant croire à son i 
désintéressement.

Camaret n’en revenait pas; il ! 
courbait la tête sans chercher à se 
justifier.

:— Lorsque le baron de Léradec 
me proposa de venir à Paris, dit-il 
enfin, je ne m’y déterminai qu’avec 
la plus grande répugnance; mais il 
m’offrit une forte somme. Il m’en 
fit espérer une plus forte encore; 
j ’étais malheureux: j ’acceptai. Il 
m’installa dans cette maison, où 
j ’attendis longtemps son arrivée. Le 
jour où il y entra, il était accompa­
gné de Mlle Marthe. Je m’explique 
à présent le silence obstiné qu’elle

CHEMIN DE FER 
MAINE CENTRAI

A VENDRE
Magasin d’habits bien établi, ou­
vert par le présent propriétaire il 
y a 30 ans. Bonne clientèle canadien­
ne. Pour cause de maladie sera ven­
du à très bas prix. Adresser: 73 
Water Street, Augusta, Me.

École du SoirA  N E W  A U B U R N
L’école du soir, édifice Lincoln, 

New Auburn, ouvrira lundi soir le 
29 oct. Les élèves sont priés de de­
mander leur entrée samedi soir le 
27 de 6 hrs 30 à 7 hrs 3'0. On s’ap­
pliquera surtout à enseigner l’an­
glais à ceux qui ne le savent pas.

H . H . Randall
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Horaire en vigueur depuis le 30 
septembre 1917 

DE LA STATION BATES STREET

Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00,
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.15
а. m.— De tous les points des Montagnes
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m,, 4.16 p.m. 
Pour Mechanic Falls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville. 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
б. 25 p. m. —Pour Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 a. m.— Pour Bangor 8.20 a. m., 
12.12 et 6.25 p. m.— Pour Farmington, 10.03 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Rangeiey, Carrabasset et Bige­
low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2.35 p. 
m. et 6.25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R.R., Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 p. m.

DE LA STATION RUE MAIN
Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12.40, 

3.40, 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
à Portland avec le train pour New York, 
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 
et 5.05 p.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington 
County et les Provinces Maritimes 10.50 
P- m.— Pour Bar llaroor 10.50 p. m. Le 
train 10.50 p. m„ le samedi soir, ne va pas 
à l ’ est de_ Bangor excepté à Bar Harbor 
jusqu'au 25 novembre inclusivement.

DE LA STATION RUE MAIN, DIMANCHES
Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.30,

a. m., 12.50 et 10.50 p. m.— Pour Rockland 
7.20 a. m. excepté le Ferry de Bath à W ool­
wich.— Pour Bangor 7.20 a. m., 12.50 p m. 
et 10.50 p. m.— Pour Portland et Boston 
10.30 a. ru., 12.50 p. m. et 10.50 p.m.

M. L. HARRIS,

Agent Général des Passagers. 
D. C. DOUGLASS.

Gérant Général.

« H i l l i a ü H H I f

JAMES FLOOD
Professeur de

Tambours, Tympaui et Cymbales
Spécialité pour dames ou 

demoiselles
Marchand et réparateur de tous 

les instruments de tambou­
rineurs

Studio Flood 138 rue Lisbon 
Phone 194-R., Lewiston, Me

j5n.e.

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
*1-0.10 A. M. pour Portland et 

Boston.
*2.20 P. M. pour South Paris, 

Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.

Arrivages
6.40 A. M. de Montréal, Québec 

et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,

Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­

ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.

*Tous les jours, dimanche excepté.

F. P. CHANDLER, agent
Téléphone 5-R

f R i i i i i a g a i n i i
CHANGEMENT D’ HORAIRE

Portland-Lewiston interurta»
EN VIGUEUR LE 1er AOUT 1917

Trains Limités 
Départ Trains Iiocsnï

Je paye les plus hauts prix pour 
VIEUX FER, GUENILLES ET METAUX 

DE REBUS
Je vends des autos et tires de seconde-main

M A X  M ILLER
11-13 Third St., New Auburn.

Téléphone 1384-M

BOSTON OUTLET CO.
Chaussures de 

toutes sortesLe magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Metal, 9 

pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 

9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50

Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX REDUITS.

Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75

Chaussures jeunes gens éco­
liers,

$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00 
Garçonnets, 8 % à 13% ,

$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c

Economisez en achetant ici

B O STO N  OUTLET CO.
E. C. CLARK, gérant 

Commis, EUSEBE JALBERT.

Portland 
Mon. Sq.

Lewiston 
Union Sq.

Portland 
Mon. Sq,

Lewiston 
Union Sq.

7.00 a. m. 7.35 a. m. 5.00 a. m. 6.10 a. m
9.00 a. m. 9.35 a. m. 8.00 a. m. 8.10 a. m

11.00 a. m. 11.35 a. m. 10.00 a. m. 10.10 a. m.
1.00 p .m . 1.35 p. m. 12.00 p. m. 12.10 p. m.
3.00 p. m. 3.35 p. m. 2.00p. m. 2.10 p. m.
5.00 p .m . 5.35 p. m. 4.00 p .m . 4.10p.m.
7.00p. m. 7.35 p. m. 6.00 p. m. 6.10 p. m.

•9.00 p. m. •9.35 p. m.
•11.20 p. m, •11.25 p. m.

Durée du voyage entre les deux villes 
Trains Limités, 1 lire 2 mm. 

Trains Locaux, 1 hre 45 min. 
ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO 

20 Rue Portland, Portland. Tel. 1 U
116 Rue Middle, Lewiston. Tel. 16 U

LEWIS Tub, *.,

T .  N .  G A G N E
Opticien Optométriste, 

Examen de la vue— lu- -% 
nettes ajustées-yeux ar- ' 
tifi ciels.

252 rue Lisbon
LEWISTON, MAINE.

Adams House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston. 
Eau chaude partout, chambres aver 
bains privés, chambre d éehantillona, 
garage, café, plan européen, $1 et 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro- 
piétaire.— F E. THOMPSON eéranf

CUISEZ ET CHAUFFEZ A LA KE- 
ROSINE AU MOYEN DU

Simplex Portable Gas Burner
Ce brûleur a trouvé la solution 

du problème du Bois et Charbon.
Placé dans votre poêle, il donne 

une chaleur égale et rend la cuis­
son facile. Pas de bois, ni charbon, 
ni cendre, ni poussière, ni travail, 
ni senteur.

Ce petit appareil convertit la Ké- 
rosine en Gaz, Economie de temps, 
de travail et d’argent.
ADOLPHE NORMANDEAU, Agent 

181 Rue Lisbon.
Ouvert tous les soirs jusqu’à 

8 hrs, le samedi jusqu’à 10 hrs.
COMMIS, ARTHUR ROY

j  DR GEORGE A. RIVARD 
■ I CHIRURGIEN-DENTISTE 
i 240 Rue Lisbon, Lewiston, Me. 

4  Téléphoné 1500



LE MESSAGER, LEWISTON, ME.
i mwiiroiim *  i maxiu;*

F E U I L L E T O N
(Suite )

gardait vis-à-vis de moi, et les re­
gards de mépris qu’elle me lançait. 
Mais dès aujourd’hui je quitterai 
cette maison; j ’irai trouver Mlle de 
Cordouen; je lui dirai tout; je sol­
liciterai mon pardon . . .

— Vous feriez cela, vous! s’écria 
Yvon.

— N’est-ce pas le seul moyen de 
me réhabiliter à ses yeux?

XII

Pendant ce temps, le brigadier, 
qui avait passé la nuit sur pied et 
que n’intéressaient guère ces his­
toires d’amour contrarié, s’était pro­
fondément endormi sur le fauteuil 
dans lequel il était assis.

— Me le jurez-vous? demanda 
Yvon à voix basse.

— Foi de Breton! répondit Cama­
ret.

— En ce cas, allez de ma part a 
l’hôtel de l’Arbre-Sec; demandezComment redevenir fort et en santé?Par l’emploi des PILU LES M O R O  auxquelles M . J . Bezeau et nombre d’autres doivent de se porter très bien.
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M. JOSEPH BEZEAU.
Il est absolument nécessaire de veiller 

sur sa santé. Ne plaignez-vous pas ces 
pauvres débiles qui sont obligés de pei­
ner tout le jour, qui, le soir, entrent 
chez eux exténués, hors d’haleine, en­
durant des douleurs atroces bien propres 
à les porter au découragement?

La santé c’est sûrement ce qu’il y a 
de plus précieux sur terre. Un homme 
malade ne pourra garder sa position, 
végétera, sera toujours malheureux.

Il est bien facile cependant de pré­
server sa santé ; il n’y a qu’à apporter 
un peu plus de prudence et de sagesse 
dans le soin qu’on en prend.

Au début de la plupart des malaises 
chez les hommes, c’est généralement 
un tonique réconfortant qu’il faut, un 
généreux restaurateur et un stimulant 
actif. Le remède qui convient alors, 
c’est celui de tous les hommes, les 
PILULES MORO qui ont rendu la 
santé, la force à tant de jeunes genr et 
de bons pères de famille.

“ Je travaillais la nuit ; le man­
que de sommeil et l’irrégularité 
de mes repas m’avaient causé 
un dérangement d’estomac dont 
je souffrais depuis plusieurs se­
maines. J’avais des crampes 
d’estomac ; j ’étais sujet aux 
étourdissements ; je me sentais 
la tête lourde et j ’étais endormi 
après mes repas. Je souffrais 
aussi de maux de reins. Mon 
père, qui employait les Pilules 
Moro avec succès, me conseilla 
d’en faire usage. Je suivis son 
conseil et je fus immédiatement 
soulagé. Mon mal de reins dis­
parut ainsi que les étouffements 
et les douleurs d’estomac. Je 
dormais bien et pouvais mieux 
supporter ce changement d’ha­
bitude de travailler la nuit et de 
dormir le jour. Les Pilulés 
Moro m’ont donné des forces ; je  
me sens maintenant très bien.” 
M. Joseph Bezeau, fils, 716, rue 
Demontigny est, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50c. une boite, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées ; COMPAGNIE M É D I C A L E  
MORO, 272, me Saint-Denis, Montréal.

Mlle Marthe; dites-lui que Lamou­
reux et moi avons été arrêtés.

— J’y cours à l’instant, fit Cama­
ret en se levant.

— Un moment! reprit Yvon. Di- 
tes-moi comment il se fait que le 
baron soit libre et Lamoureux pri­
sonnier.

-— Oh! cela ne sera pas long, dit 
Camaret. Il paraît que votre ami 
Lamoureux est grand amateur de 
bon vin, car aussitôt qu’il eut péné­
tré dans la cave avec son prison­
nier, il promena autour de lui un 
regard admiratif.

— Mes compliments, monsieur le 
baron, dit-il. Vous avez un appar­
tement richement meublé!

M. de Léradec lut dans son re­
gard tant de convoitise qu’il devina 
tout le parti qu’il en pouvait tirer; 
il offrit à son geôlier une bouteille 
d’un certain Madère qui avait au 
moins trente ans. Lamoureux refu­
sa d’abord; mais on voyait qu’il dé­
vorait des yeux la fatale bouteille. 
Aussi ne sut-il pas résister long­
temps à la tentation.

Vou sdevinez ce qu’il en résulta. 
A la première bouteille succéda la 
seconde, puis la- troisième, puis la 
quatrième, si bien qu’il roula ivre 
mort auprès du baron. Celui-ci n’eut 
plus qu’à s’emparer des clés et à 
ouvrir la porte pour reconquérir sa 
liberté. . .

— Malheureux! s’écria Yvon. Com 
ment n’ai-je pas songé à cela? Lais­
ser Lamoureux dans une cave! En 
effet, j'aurais dû m’y attendre.

— Que voulez-vous? le mal est 
fait, dit Camaret; il faut essayer 
de le réparer. Pour ma part, je fe­
rai tout ce que je pourrai; comptez 
sur moi.

A ces mots, il se tourna vers le 
brigadier, qui continuait à dormir 
d’un profond sommeil.

— Venez-vous, brigadier? cria-t- 
il d’une voix forte.

— C’est bien! dit celui-ci, qui se 
réveilla en sursaut. Vous avez cau­
sé assez haut; j ’ai tout entendu. Je 
suis content de vous. Seulement, 
ajouta-t-il, il est inutile de dire que 
je vous ai laissé communiquer en­
semble.

Camaret voulait sortir à l’instant; 
mais le brigadier lui déclara qu’il 
fallait attendre l’arrivée du capitai­
ne de Saligny. Le vieux pêcheur se 
résigna.

Vers neuf heures du matin, le ba­
ron de Saligny arriva enfin. On lui 
présenta Yvon et Lamoureux, qu’il 
reconnut pour les avoir vus tous 
deux, et qu’il désigna, l’un comme 
complice du capitaine Belle-Humeur, 
l’autre comme geôlier de la prison 
du Bouffet, à Nantes.

En conséquence, Yvon et Lamou­
reux furent immédiatement conduits 
à la Conciergerie. f

X III
(

Le capitaine de Saligny et le ba- 
bon de Léradec eurent ensuite un 
long entretien dans lequel fut ré­
solue la perte de Raoul.

— Mais que vous a donc fait le

chevalier? demanda enfin le capi­
taine. surpris lui-même de i'achar- 
nement du baron.

— Ce qu’il m’a fait! Vous me le 
demandez? Il m’a volé l’amour d’u­
ne jeune fille que j ’adorais!

— Mais pourquoi ne l’avoir pas 
provoqué franchement?

— Oui, j ’y avâis songé; c’était 
plus chevaleresque, mais c’était ma­
ladroit. Quelle que fût l’issue de 
cette rencontre, c’était à son avan­
tage qu'elle tournait. S’il me bles­
sait, je devenais ridicule; s’il me 
tuait, il devenait un héros. Voilà 
pourquoi je me suis ligué avec vous, 
pourquoi je n’ai pas eu de repos que 
je n’aie découvert sa retraite, pour­
quoi je vous l’ai livre.

— Mais Yvon et Lamoureux, que 
vous avaient-ils fait?

— Ceux-là n’ont à mes yeux que 
le tort de lui être dévoués, et. d’a­
voir voulu exercer sur moi des re­
présailles pour le compte du cheva­
lier. Maintenant que je vous ai dit 
toute la vérité, à votre tour, répon- 
dez-moi franchement. Que comptez- 
vous faire, monsieur le baron?

— Je compte, aujourd’hui même, 
informer le ministre, et même le 
régent, si je puis arriver jusqu’à lui, 
de la capture que j ’ai faite. Assez 
longtemps on a ri de moi; je veux 
maintenant rire des autres.

— De sorte que vous solliciterez 
sa condamnation?

-— Moi! Pour qui me prenez-vous, 
monsieur le baron? Pour un bour­
reau? Certes non. Qu’on fasse du 
chevalier ce qu’on voudra, je m’en 
lave les mains. Je l’ai vaincu, je 
l’ai pris; ma tâche est accomplie.

— C’est donc à moi de faire le 
reste! s’écria le baron avec un ac­
cent de haine intraduisible.

-—Sur ce terrain-là, nous ne nous 
rencontrerons plus, monsieur de 
Léradec! fit le capitaine en se dé­
tournant avec mépris. Je vous sa­
lue.

A ces mots le baron de Saligny 
tourna brusquement le dos à son 
interlocuteur et s’éloigna.

— Ah! ces gens-là ne savent haïr 
qu’à moitié! murmura le baron avec 
colère.

Cependant, il ne voulut pas indis­
poser son hôte, qu’il reconduisit jus­
qu’à la grille, et à qui il adressa un 
profond salut quand il le vit dispa­
raître au fond de son carrosse.

Il allait rentrer quand il vit Ca­
maret aller et venir dans le pavil­
lon qu’il habitait. A  travers la por­
te entrebâillée, le baron crut aper­
cevoir à terre un paquet de hardes 
et de linge.

— Que signifie ceci? se demanda- 
-t-il.

Au lieu de pénétrer franchement 
dans le pavillon, il se cacha derriè­
re le tronc d’un arbre voisin et ob­
serva.

Au bout de quelques instants, il 
vit Camaret sortir avec précaution, 
tenant à la main le paquet qui tout 
à l’heure était posé à terre, Cama­
ret jeta les yeux autour de lui, ou­
vrit la grille du parc avec des pré­
cautions infinies et s’esquiva.

E l l e  e s t  h e u r e u s e  d ’ a -  

v o i r  u n e  b e l l e  p e a u

Il n ’y  a pas de plus grand bon­
heur que de savoir que votre 
peau et votre teint ont tou­
jours une jolie apparence. Que 

de fois vous avez souhaité voir une amé­
lioration sensible —  vos joues reprendre 
le velouté et la fraîcheur de la jeunesse! 
Ne fournirez-vous pas à la
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Crèm e O rientale
Gouraud

l ’occasion d’accomplir cela pour vous? Elle développera votre 
beauté au plus haut point. Si vous avez des imperfections facia­
les permanentes, elle réussira à les cacher. Hautement 
antiseptique— en usage depuis 70 ans pour le traite­
ment des affections de la peau. Essayez-la aujourd’hui.

E n voyez 10c pour en avoir un échantillon .

Le Savon Médicamenté Gonraud
est destiné à accomplir trois choses, savoir : net­
toyer. purifier et protéger la peau et le teint.
Un de ses ingrédients est universellement em­
ployé clans le traitement des affections de la 
peau comme l’eczêma, etc. En.usa­
ge constant, il protège la peau en 
prévenant l’ infection. Servez-vous- 
en pour préparer la peau avant 
d’appliquer la Crème Orientale Gou­
raud.
E n voyez 10c pour en avo ir un  

échantillon .

FE R D . T . HOPKENS & SO N
New York City

e A g e d  Womefo
A re Here Told the Best Remedy 

for Their Troubles.
Freemont, O.— “ I was passing through the critical 

period of life, being forty-six years of age and had all 
the symptoms incident to that change —  heat flashes, 
nervousness, and was in a general run down condition,, 
so it was hard for me to do my work. Lydia E. Pink- 
ham’s Vegetable Compound was recommended to me as 
the best remedy for my troubles,which it surely proved 
to be. I feel better and stronger in every way since 
taking it, and the annoying symptoms have disap­
peared.”—Mrs. M. GoddeNj 925 Napoleon St., Fremont, 
Ohio.

North Haven, Conn.— “ Lydia E. Pinkham’s Vegeta­
ble Compound restored my health after everything else 
had failed when passing through change of life. There 
is nothing like it to overcome the trying symptoms.” 
— Mrs. F l o r e n c e  I s e l l a , B o x  197, North Haven, Conn.

ù ;
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I n  S n e l l  C a s e s

LYDIA E. PINKHAM’S 
VEGETABLE COMPOUND

greatest record for tke greatest
LYDIA E.PINKHAM MEDICINE CO. LYNN.MASS.

Le baron fut très intrigué.
“ Où va-t-il?” Telle fut sa pre­

mière pensée. La seconde fut de le 
suivre. Sur le champ il la mit à exé­
cution. Après avoir fermé la grille, 
et gardant entre lui et le fugitif une 
distance raisonnable pour n’être pas 
reconnu, il partit et suivit Camaret 
qui s’arrêta devant l’hôtel de l’Ar- 
bre-Sec.

Le baron le vit entrer et vint se 
placer en observation à quelques pas 
de l’hôtel.

Pendant ce temps, Camaret se 
présentait à Jérôme.

— Veuillez prévenir Mlle Marthe 
de Cordouen que quelqu’un désire 
lui parler de la part d’Yvon.

Jérôme s’empressa d’aller préve­
nir Marthe.

Celle-ci fut très étonnée d’une tel­
le visite. Elle hésitait à recevoir ce 
message inattendu; mais Josette 
insista, et le désir d’avoir des nou­
velles d’Yvon l’emporta sur la dé­
fiance.

Camaret fut donc introduit.
En l’apercevant, Marthe ne put 

réprimer un tressaillement involon­
taire.

— Ne craignez rieh, mademoiselle, 
lui dit Camaret. Comme vous j'ai 
été le jouet de M. le baron. Aujour­
d’hui seulement Yvon m’a tout ap­
pris. Je ne suis venu à vous que 
pour implorer mon pardon et pour 
réparer, si je le peux, tout le mal 
que je vous ai fait. Il n’aurait tenu 
qu’à vous, mademoiselle, que la vé­
rité m’eût été plus tôt connue; mais 
vous manifestiez pour moi une telle 
aversion que, sans en comprendre le 
motif, je n’ai jamais osé vous inter­
roger. Peut-être n’ajoutez-vous pas 
foi à ce que je vous dis. Pourtant 
Yvon me connaît depuis longtemps; 
il sait que je suis honnête et que 
mon plus grand défaut est d’aimer 
l’argent. C’est lui qui m’a chargé 
de venir à vous. . .

— Pourquoi n’est-il pas venu lui- 
même? interrompit Marthe.

— Parce qu’il est prisonnier, ma­
demoiselle.

Camaret fit alors à Marthe le ré­
cit des incidents qui s’étaient pré­
sentés depuis la veille.

— Ce Lamoureux n’en fera jamais 
d’autre! fit Josette en frappant du 
pied. Que faire à présent?

— Hélas! le sais-je moi-mêmeî 
dit Marthe en proie à un découra­
gement profond. Laissez-nous, moa 
ami. Tout à l’heure je vous dirai 
quel parti j ’ai pris.

Pendant ce temps, le baron de Lé­
radec ne quittait pas des yeux 
l’hôtel de l’Arbre-Sec.

Se rappelant alors que sa présen­
ce dans ce cabaret avait été signa­
lée, il jugea que le chevalier, oa 
tout au moins Yvon, y avait des in­
telligences; il pensa donc que ce de­
vait être là que Marthe s’était re­
tirée.

i l l l l
(A continuer)
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NOTRE CLUB DE POELES
m Vous savez tous que notre Q U A T R IÈ M E  C L U B  de 

P O Ê L E S  est en marche et nous pouvons certifier qu’il sera un 
succès comme les trois précédents.

Jusqu’ici nous n’avons qu’à nous féliciter des nombreux suc­
cès que nous avons remportés.

D e plus, cette réussite est grande­
ment amplifiée par le fait que les person­
nes qui ont fait partie des clubs précé-

A  TITRE D’ESSAI GRATUITRIEN 
A  DEPOSER-POINT DE 
DEPENSE.— Nous vous 
enverrons un Acousti- 
con’ neuf. C’ est le petit 
instrument qui a mis à 
même positivement plus 
de 3 00,000 personnes 
sourdes à entendre.
GENERAL ACOUSTIC COMPANY,

Vous polirez entendre avec l’Acousticon
la conversation de vo* amis-la 
musique -  chaque brait -  exacte­
ment comme auparavant. Nbns 
le garantissons, autrement vous 
pourrez renvoyer l’ Acoœticon à 
nos frais, cans que cela rot» 
conte nn sent cent.
Ecrivez tout de suite pour 
un essai chez vous pendant 
dix jours n titre aratuit.

1300 Candler Building, New York

dents et qui ont eu la bonne fortune 
d avoir un poêle gratis n’ont pas été dé­
çues dans leurs espérances et qu elles font 
depuis l’éloge du poêje quelles ont gagné 
et qui leur donne entière satisfaction.

Pour mieux vous renseigner sur les avantages de notre club, 
demandez des informations aux personnes qui en ont gagné un.

V oici leurs noms :
M M . BILL V IO L E T T E  

Z É P H IR IN  D U B É  
P IE R R E  B E A U L IE U

V ous aurez alors une juste idée de notre manière de faire 
affaires et vous deviendrez par la suite un de nos clients assidus.

Rappelez-vous que nous prenons votre vieux poêle en 
échange pour un neuf et qu’il en est de même pour les meubles.t , .........' Get it from your dealèrorfrtfrïi us.

Outfit consists of one 
Durham Duplex Domino 
Razor with white Ameri­
ca» Ivory hoodie safety 
Buard, stropping attach, 
meat and Durham Du- 
plex Blad a , packed in m 
genuine red leather Kit

Eycry readerof this 
paper may secu re ., y

■ J S ,%  DUPLEX

C U R IN G  T H E  M F E  O F  T H IS  A D V E R T I S E M E N T
DURHAM DUPLEX RAZOR CO. J erseyCit y N.J..^
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201 rue Lincoln
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Marché du Samedi
Le maire et les échevins vont 

s’assembler demain après-midi pour 
prendre en considération un cas de 
folie.

VIANDES
Epaules, lb 
Butts maigres, 
Côtes de porc frais 
Bon steak, lb 
Boeuf
Epaule fumée, lb 
Frankfurt 
Bologna 
Belles poules 
Lard cuit pressé 
Boeuf cuit pressé 
Catsup
Graisse composée

35c

28c 
34c 

et 34c
25c

18-20-22-24c
25c
21c
21c
32c
32c
25c
15c
23c

' EPICERIES
Gros Oignons, la lb 4%e, 6 lbs 25c 
Petits Oignons, lb 3c
Patates sucrées, lb 4c

7 lbs pour 25c
Soida, paquet d ’une livre 8c
Cerises, boîte 14c
Belles Pêches, boîte 20c
Ananas, boîte 22c
Lait condensé, boîte 18c

Lait évaporé, boîte 15 c
Fèves en palettes, boîte 10c
Gros Raisins, le pqt 12c
Tapioca, le pqt 12c
Empois, le pqt 10c
Empois Argo, le pqt 4y2c
Cacao, boîte 20c
Sucre en poudre, lb 12c
Pêches, le peck 65c

Au panier $1.25
Raisin To key, lb 10c
Café, lb 20c
Vermicelle, Macaroni, pqt 10c
Sardines, boiîte 8c
Bon Blé-d’Inde 16c
Old Dutch Cleanser, boîte 9o
Fraises, boîte 18c
Framboises, boîte 18c
Bluets, boîte 18c
Pommes, Céleri, Bananes et légu­

mes de toutes sortes;
Langue de boeuf 30c
Mince Meat, pqt 10c
Savon Hammer and Export 5c

Le bambin âgé de 9 ans que les 
autorités avaient décidé d’envoyer à 
l’asile d’Augusta n’a pas été accep­
té par cette institution et il est fort 
probable qu’il sera envoyé à une 
autre institution située près de 
Pownal.

Mme veuve Ignace Lévesque de 
la rue Blake, est décédée jeudi ma- 

: tin à l’âge de 78 ans et 5 mois. Na- 
! tive de St-Simon, P. Q., elle demeu­
rait dans notre ville depuis 31 ans. 
Elle laisse dans le deuil huit en­
fants: Mme Edmond Morin, de St- 
Herménégilde de Barford; M. Pierre 
Lévesque, de Montréal; Mlle Adéli- 
ne, MM. Joseph, Auguste, Napoléon, 
Luc, Elisée, de Lewiston; 36 petits- 
enfants et 14 arrière-petits-enfants 
lui survivent également, de même 
qu’une soeur âgée de 94 ans. Les 
funérailles auront lieu demain ma­
tin sous la direction de MM. Mar­
cotte, Frère & Cie.

M B B H B B M iM H M a ss& ireH & B itsra ra a B ira a H a g u B iiM iB a B a

Ce soir aux salles de l ’Institut 
J. C. grande partie de whist par le 
Cercle d’Amitié. 12 beaux prix. I 
Deux $2.50 en or, premiers. Beau ! 
programme musical. Rendez-vous 
en foule.

Marcotte Coté &Cie
L’extension de l’Electrique pas­

sant par le réservoir ne sera pas 
mise en opération avant le prin­
temps prochain, à cause d’empêche- ] 
ments imprévus.

V

...VENDU A  LA... m

L e w i s t o n  R e m n a n t  C o .  i
Lê  stock entier de L. O. MERCIER, le populaire tailleur de la rue Court, Auburn, a été 

acheté poiur nous à raison Je

50c Dans la Piastre
M. Mercier a discontinue son metier de tailleur et il va maintenant s ’occuper de nettoya­

ge et réparations de vêtements. La clientèle de M. Mercier était la meilleure des deux viiles 
et en conséquence, le stock consiste en ce qu’il y a de plus nouveau en fait

D’ETOFFES A COSTUMES ET CAPOTS
Ce stock entier avec des milliers de verges provenant directement des manufactures sera mis 

en vente

197 RUE LINCOLN, TEL. 343, LEWISTON, ME.N O U V E L L E S  L O C A L E S Résultat du whist qui a été don­
née lundi soir, dans l’école Ste-Ma- 

M. Joseph Laroque, soldat de; rie, Par les Artisans Ste-Marie, suc- 
l'armée canadienne, est en visite à Profit d’une bonne oeuvre.
Lewiston. Présentement il est dans 1er Prix> $2.50, Mlle Ida Poitras; 
un camp de convalescents à St-Jean, | $1.-00, Mme George Roberge;
N. B. Il marche encore avec une! Sème, boite de savon, Mme Willie 
canne mais il est presque tout à fait j Rioux; 4ème, service a thé, Mme 
remis des graves blessures reçues Mélina Désié; 5ème, boîte de papier

Naissance: Mme Alfred Martel,
un fils 8 lbs 3-4, Télsephore-Robert. 1 
Parrain et marraine, M. et Mme T é -1 
lesphore Martel, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse, Mme Jos. 'V .1 
Dostie. i

m
SAMEDI MATIN

A  Moitié de la Valeur Régulière

Æur les champs de bataille.

M. Huard, confiseur de la rue 
Cedar, se fera un plaisir d’accepter 
toute commande pour vêtement à 
faire teindre, nettoyer ou presser 
pour la maison Mercier, d’Auburn.

La femme Gobeil, accusée d’in­
fanticide et qui s’est avouée coupa­
ble, a été condamnée à la prison de 
Thomaston pour une période de pas 
moins de cinq ans et pas plus de 
dix.

L’Electrique va bientôt établir, 
un service pour transporter sur sa 
ligne du charbon de Bath à Lew­
iston dans des wagons spéciaux se 
déchargeant automatiquement. Elle 
mettra en' service 14 de ces nou­
veaux wagons construits spéciale­
ment pour elle.

N’oubliez pas la partie de whist 
aux salles de l’Institut ce soir car 
vous manquerez quelque chose de 
bien. Beaux prix et programme mu­
sical.

à lettre, M. Joseph Castonguay; 
consolation, Mlle Bertha Gagnon; 
prix des pointilleuses, Mlle Germai­
ne Bergeron; 1er prix des hommes, 
$2.50, M. Stanislas Caron; 2ème, 
$1.00, M. Emile Girardin; 3ème, 
paire de gants, M. Johnny Carbon- 
neau; 4ème, service à fumer, M. 
Joseph Lepage; 5ème, boîte de ta­
bac, Joseph Gagné; consolation, 
Lorenzo Pelletier.

Résultat du whist du 23 octobre, 
donnée par le Tiers-Ordre de St- 
François de la paroisse St-Pierre, au 
prot d’une bonne oeuvre.

Marqueuses:— 1er, livre de priè­
res, Mlle Carméla Paradis; 2ème, 
bonbonnière, Mlle Blanche Bérubé; 
3èmq, chapelet. Mlle Véronique Jal- 
bert. Prix des dames:— 1er, $2.50 
en or, Mme Mary White; 2ème, por­
te-mouchoir en peinture, Mlle Co­
rinne Martel; 3ème, parapluie, Mme 
A. Doucette; 4ème, coussin à épin­
gle, Mme A. Lapointe: 5ème, bou­
teille de poudre à toilette. Mlle R. 
A. Labrie; 6ème, médaille scapulaire 
en or, Mlle A. Labrecque; consola­
tion:— 1er, $2.50 en or, Mlle A. 
Gastonguay; 2ème, souliers brodés, 
Mme Lévite Lévesque. Messieurs: —  
1er, $2.50 en or, M. A. Bédard;
2ème, cendrier, Dr Guilmette;
3ème. vase, M. R. St-Onge; 4ème, 
boutons de poignet, M. S. Cantara;

j D’après les ordonnances de la 
• ville aucun comité n’a le droit de 

dépenser plus de $200 sans l’appro­
bation du conseil municipal. Or, le 
comité de la propriété publique, 
composé exclusivement de républi­
cains, a pris sur lui la responsabilité 
de signer un contrat avec M. John 
Finn pour remettre à neuf le plan- 

! cher du corridor situé au rez-de- 
chaussée de l’Hôtel de Ville de mê­
me que les escaliers situés à l’inté- 

, rieur de l’entrée en faisant la pose 
d’un plancher en espèce de mosaï- 

' que appelée “ terraza” . Le contrat 
! en question avait été fait pour la 
somme de $1,950 sans l’approbation 

I du maire et du conseil. Ces travaux j sont terminés et M. Finn vient d’en- 
; voyer un compte à la ville pour 
i $4,950 c’est-à-dire $3,0-00 de plus 
I que le montant spécifié dans le con- 
j trat. En vertu de son mandat de 
chef exécutif et conformément à la 

i loi, M. le maire refuse d’approuver 
et de payer le compte en question, 

l De plus, ce nouveau plancher serait j craqué en plusieurs endroits et d’a- 
; près les apparences, l’ouvrage n’a

Voyez nos vitrines pour les plus grandes valeurs encore offertes à Lewiston.

“ LE MAGASIN A PRIX REDUIT'

Lewiston Remnant Company
E 173 rue Main Union Square |

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ m H U M M m n i M M i i H n M n M M u r e r a ï
pas été fait tel qu’il était stipulé. 
On sait aussi que peu après 
la signature de ce contrat, les éche­
vins républicains ont fait passer un 
ordre enlevant au maire, le systè­
me de réquisition qui était en vi­
gueur depuis l’administration précé­
dente et qu’il se trouvait, par ce 
fait même, ignorant des stipulations

de ce contrat. Dès qu’il eut vent de 
ce que les républicains avaient fait, 
M. le maire s’opposa énergiquement 
à ce projet, alléguant que le temps 
n’était pas propice pour faire une 
telle amélioration, que la ville avait 
besoin de tout l’argent à sa dispo­
sition pour venir en aide aux famil­
les des soldats, etc, etc. En dépit de

cela, l’ouvrage a été fait mais au­
jourd’hui la question de solder la 
note est sur le tapis. “Je ne paierai 
jamais, ce compte-là, nous a dit ce 
matin, M. le maire, et si ceux qui 
ont fait faire ce plancher ou qui 
l’ont fait ne sont pas contents qu’ils 
viennent le défaire et emporter les 
matériaux dont ils se sont servis.”

Le succès du 2ème Liberty Loan 
aux Etats-Unis est dès aujourd’hui 
assuré, bien qu’il reste encore deux 
jours avant qu’il ne ferme. La mar­
que de $3,500,000,000 était dépassée 
hier soir et on croit qu’à 8 heures 
demain soir les banques pourront 
proclamer que l’Emprunt a été une j Sème, horloge, M. Willie Morency; 
autre grande déception pour nos | 6ème, rasoir, M. A. Pinette. Conso- 
qnnemis. Dans quelque temps lors- j sation : $2.50 en or, M. Joseph Car-
que la liste des souscripteurs sera : pentier;  ̂ 2ème, souliers de fantai- 
publiée, nous pourrons connaître le ! s*e> M. Bédard.

patrie américaine. Espérons que ce 1 & c

NOS CHAPEAUX
Garnis

F o n t  Parler Toute la Ville

nombre sera grand et que nous ■ ïîf® ®  ‘Ie , ‘a Conservation des VI- 
pourrons nous glorifier à juste titre. ! n . . , , . , , .L  Cette campagneLucie Deschênes.

La souscription de Lewiston à s ouvre lundi prochain et on passera 
l ’Emprunt de Liberté s’élevait à l,ar maisons pour demander à 
midi à plus de $925,000 et on s’a t - , nos ménagères de bien vouloir si- 
tend à ce qu’elle dépassera le mil- I Sner une carte par laquelle elles pro­
lion. Hier soir, la souscription réu- j mettent de ménager les vivres, no-
üie de Lewiston et d’Auburn dépas­
sait $1,300,900.

BRUNSWICK
— Demain samedi, nous ferons 

une grande vente de capots, robes 
et chapeaux. Les dames et les de­
moiselles pourront alors se procu­
rer ce dont elles ont besoin à une 
épargne de 25 à 33 1-3 pour cent. 
Ne manquez pas cette vente.— RI­
CHARD’S EXCLUSIVE SHOP, rue 
Maine.

tamment la farine de blé, les vian­
des, le sucre et la graisse.

La grande représentation de la 
“ Mendiante” mercredi soir à l’Em­
pire doit s’ouvrir à 8 heures très 
précises. Qu’on se le dise.

M. le docteur J. E. Dupras grave­
ment malade depuis plus d’une se­
maine prend du mieux. Le docteur 
est présentement à l’hôpital Central 
Maine General d’où il espère sortir 
sous peu.

§ I conomiser
Vous économiserez beaucoup en allant acheter 

vos provisions chez Bégin &  Frères cette semaines- 
car ils ont fait une grande réduction sur leurs 
marchandises et ils vous donneront en même 
temps les timbres rouges Marcotte Frères. Vous 
pouvez acheter entre autres, les patates pour 40c 
le pk ou $1.55 le minot. Empressez-vous d ’y aller 
au plus tôt car la quantité est limitée.

in Frère Co.
m 188 rue P a r k  Lewiston, Me.
SS
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Tout c h a p e a u  
acheté ici est sûr de 
plaire.

Parce que chaque 
dame sait Tavantage de 
choisir un chapeau où 
les chapeaux ^sont en 
grande variété. Quand 
ils sont aussi nombreux, 
si variés de couleurs,

, A

comme c ’est le cas dans 
nos salons de modes, 
vous ne pouvez vous 

empêcher de trouver ce qui conviendra jus­
te à votre figure.

Impossible de décrire chaque chapeau 
ici— mais vous pouvez être certaines de 
trouver les formes et garnitures désirées.
Prix $ 1 .9 8 ,  2 .9 8 ,  3 .9 8 ,  4 .9 8 ,  à  $ 15

Nouveaux Capots et Manteaux 
Modèles Serviables

Contort luxueux dans ces nouveaux vêtements

Et aux petits prix que 
nous avons pu les mar­
quer, votre plaisir de 
les voir si chic et si 
smart sera multiplié 
par la certitude que 
vous aurez acheté sage­
ment et bien. Notre as­
sortiment est plus com­
plet que jamais et méri­
te votre inspection em­
pressée. Prix 
$12.50, $15, 16.50, 18.50, 

$20 jusqu’à $85

De si belles Robes
Pour la rue, l ’après-mi­
di, le soir ou la danse, 
dans une profusion de 
frappantes modes; bien 
convenables pour parer

la mère et sa charmante fille- Prix plaisants aux 
deux $5.98, $6.98, $7.98, 8.98, $10, $12.50 jusqu’à $50

Modes vraiment avenantes
En styles qui s‘ adaptent merveilleusement à la for­
me comme s ’ils en faisaient partie; pour parer ad­
mirablement formes et figures de toute dames. En 
broadcloth, serge, etc., toutes nuances, aux bas prix 
suivants :

$15.00, $18.50, $21.50, $22.50, $25 jusqu’à $68.50

R IC H A R D ’S ESiSVE
SUCCURSALE A BRUNSWICK.

"f

(



LE M ESSAGER, LEW ISTON, ME V E N D R E D I , 26 O C T O B R E  1917 N EUVIEM E PAGE

h Wood’ Gilt
Edge

Boston Coffee
pour dejeuner— c’est la manière de 

c m e n c e r  chaque ja u n ie
Jamais un café plus délicieux que cette 

fameuse marque n ’a été grillé. Achetez
une livre de Gilt Edge aujourd’hui, faites 
le bien moudre et servez-le demain matin.
Sa saveur riche et entière sera une révla- 
tion.

VOTRE EPICIER
vous dira comment vous procurer 
un Percolateur Royal Rochester 
en aluminium étiré presque gratis.
Il vous parlera aussi de la supe- 
riorité du Thé W ood ’s Primrose. 

Uewy-Dodge Co., Boston, Mass.
33-36 Commercial V. hart

A N N O N C E S  L O C A L E S
A VENDRE— Huit petits cochons 

fie six semaines. Prix $4.00 chaque. 
Hr dresser à M. Arthur Chassé rue 
W ashington, Auburn. j 2 9 p.

A VENDRE— Des voitures d’été. 
S’adresser au magasin Provost & 
Vincent, 201 rue Lincoln. n.o.

A VENDRE— Une terre de 200 
I acres, 60 acres en prairie, avec tout 
J le roulant et instruments aratoires, 

à 5 milles de la ville, à vendre à 
y grande réduction pour cause de dé- 
| part.— JOHN LACROIX, agent d’im- 
meubl&a, 2 1 S  rue Lisbon. j . 2 9

ON DEMANDE——Fille ou femme 
.pour ouvrage général de la maison. 
S’adreaser au magasin de MM. Lau­
rendeau, 282 rue Lisbon. j26

Dames et demoiselles, n’oubliez 
pas de visiter mon superbe assorti­
ment de chapeaux d’automne et 
d’hiver, pour tous les goûts et toutes 
les bourses. Spécialités de ehapeaux 
de deuil.— Mme ERNEST PATU- 
REL, 129 rue Blake, 24-2 6

A LOUER— Un logement de 5 
chambres.— S’adresser à M. Arthur 
Lafontaine, 127 Deuxième Rue, Au­
burn. j29p.

6ILTES>S£

Pour tuer le 
fameux Cook

TJn complot aurait été ourdi par les 
Allemands. —  Ceux-ci devaient se 
servir du nom de l’explorateur 
pour fomenter une révolte aux 
Indes

Je sers de bon repas régulier pour 
• 25 cts, ainsi que tout autre plat sur 

commande. Prix raisonnables.— Dlle 
rMARIE MALENFANT, 102 rue Lin- 
j coin. v.n.o.

j A LOUER— Trois beaux loge- 
| ments dont l ’un éclairé à l’électricité 
; et avec bain. Prix raisonnables.—  
[.S’adresser à M. Noël Bourassa, 32 
: rue Spring. j29p.

plices, avait ourdi le complot d’as-j tre détective de cette ville a con-1 ---------------
sassiner le capitaine Cook et ses i firmée. La Gupta lui a dit que von ON DEMANDE une vendeuse ex­
compagnons, au cours de leurs ex- j Papen, attaché militaire de l’ambas- périmentée, chapeaux et manteaux, 
plorations aux monts Himalaya, et j sade d’Allemagne aux Etats-Unis, pour le Samedi. Bonne chance d’em-

lui a payé entre $15,000 et $18,000, ploi permanent.— Star Millinery & 
dans un bureau de Broadway, en Cloak Store, 234^ rue Lisbon, Lew-
cinq ou six paiements différents, ! iston. n.o.
pour entreprendre un voyage en 
Orient; il se rendit en Chine et au 
Japon et acheta des armes et des

Chicago, 22.— A la reprise du 
procès Jacobson et de ses trois com­
plices, un prêtre hindou du nom de 
Sukuyar Chatterji a déclaré que les 
conspirateurs devaient mettre à 
mort le Dr Frederick A. Cook, l’ex­
plorateur arctique, et ses dix-neuf 
compagnons, et se servir de leurs 
noms pour fomenter une révolution 
aux Indes contre l ’Angleterre.

George Paul Boehm, un des com-

lui-même devait prendre le nom du 
(capitaine Cook et ses complices, 
les noms des autres explorateurs, 
ainsi sous le couvert d’un explora­
teur, Boehm devait inciter les indi­
gènes à se révolter contre l’Angle­
terre.

Le prêtre Chatteiji a avoué qUü  I les Indes En outre \on Papen de

Nous avons un bon assortiment 
de cheveux: Tresses, chignons, fri-

munitions pour la révolution dans dettes, etc., ainsi \ qu’une variété
d articles de toilette, parfum,

fut emprisonné durant six mois, 
aux Indes, avant d’avoir fait une 
confession et d’être ramené à Chi­
cago. U vint au pays en 1912 pour 
se livrer au journalisme; mais plus 
tard, il prit part au prétendu com-

vait acheter des armes additionnel 
les aux Etats-Unis et les expédier 
plus tard en Orient, à cet effet. La 
Gupta est revenu de son voyage, au 
mois de juin 1916, après> avoir été 
suivi durant toutes ses ' pérégrina-

poudre, etc., etc. Une visite est cor­
dialement sollicitée. — • BEAUTY 
PARLOR, OUELLETTE & B LAIN, 
263 Lisbon St., Room 4, Entrée 

i Mystic. vj28d.p.

------ , „  -------- -----------. . .  _ . , , A LOUER— Un logis de cinq cham-
plot de Gupta, un des complices de : tlons en Ornent par des detectives breg au No. 102 rue Deuxième, Au. 

- - -- - - 1 secrets. Le centre de la conspira- -- - ’Jacobson; il fît partie de plusieurs; . 
réunions secrètes à San Francisco j tlon etait a Berlin, 
en 1915, au cours desquelles on dis- i William Wilms, un marchand de 
■cuta cette vaste conspiration dans ! bois de Chicago, a raconté qu’il fut
les Indes, puis il se rendit à Ma­
nille. où il rencontra Boehm et les 
autres complices.

Un capitaine de police de New 
York a cité la confession que He- 
ramba La Gupta lui a faite, à New 
York, le 10 mars 1917, et qu’un au-

agent financier du baron Kurt von

burn.— S’adresser à M. Hector Cha­
bot, 24 rue Dunn. n.o.

A LOUER des logements de 4 et 
5 chambres dans le Bloc Dominicain.

Reiswitz le prétendu promoteur de i toutes les commodités modernes.-
la révolution dans les Indes, alors 
qu’il était consul allemand à Chi­
cago. Il a donné des chèques per­
sonnels pour la valeur de $40,0-00 
au consul allemand.

S’adresser au Bell 
Store, 141 Lincoln.

Department
n.o.

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blaire, n.o.

S i r o p  S u p e r i o r
Pour le Rhume

Nous avons accepté l ’agence pour le fameux “ SIROP SUPE- 
RIOR POUR LE RHUME”  et nous attirons votre attention sur les 
excellentes qualités de cette médecine. Il n ’y a rien de mieux pour 
le rhume, les poumons, troubles des bronches et le mal de g o r g é .

Prix 25 cents la bouteille
------EN VENTE DANS TOUTES LES EPICERIES-----

Emile J .  Pelletier
Seul Agent pour le Comte d ’Androscoggin.

373 rue Sabattus, Lewiston
• j31»

S vous voulez pratiquer l’écono­
mie tout en vous procurant ce qu’il 
y a de mieux sur le marché en fait 
de viandes et provisions. visitez 
mon magasin demain. Nous donnons 
les timbres Marcotte en double ce 
jour-là.— F. J. OUELLETTE, 35-a9 
rue Maple. . v.n.o.

A LOUER__-Logement au No.
19 5 rue Lincoln.— S’adresser au 
magasin Provost & Vincent. n.o.

Je viens d’acheter un lot de talons 
de caoutchouc que je puis poser aux 
chaussures d’hommes pour S3 «ts 
la paire.— ULDERIC GOSSELIN, 12 
rue Birch. j26

ARGENT payé pour vieilles 
chaussures d’hommes ou de garçons 
ou nous les réparerons de façon à 
les faire paraître neuves.— People’s 
Shoe Repairing Shop, 66 rue Sabat­
tus, coin College. j.31

Jusqu’à nouvel ordre je poserai 
encore des talons de caoutchouc sur 
les chaussures pour hommes à rai­
son de 30c.— PIERRE LEVESQUE, 
315 rue Lisbon, édifice Simard.

n.o.

M. Joseph Hamel va ouvrir ven­
dredi ou samedi de cette semaine 
un salon de barbier au No. 20 rue 
Spruce. Il compte sur l’encourage­
ment de ses amis et de son ancienne 
clientèle à qui il s’efforcera comme 
par le passé de donner entière sa­
tisfaction. J j 2 6

j A LOUER— 2 logements en haut, 
l’un de quatre chambres, gaz et shed 

j 186%  Blake; l’autre 6 chambres, 
; et bain, véranda, gaz et shed, 119 

Bartlett.— S’adresser à Samuel Mot- 
tram, 4 2 Walnut, sonnez clochette 
du milieu. j26p.

Si vous voulez acheter une ferme 
ou une propriété ou si vous avez 
une ferme ou une propriété à ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 28-0 rue 
Lisbon. n.o.

ON DEMANDE 4 ou 5 bons me-

Les fameuses tablettes Nalther 
sont en vente à Lewiston, chez Mme 
Louise Maxfleld, 73 rue Maple, et 
chez Mme Landry, 2 95 rue Bates. 
C’est Mme Louis Rioux, de Lisbon 
Falls, qui a l’agence de ce remède 
européen pour tout le Maine.

j26p.

WATERVILLE
— M. Félix Tardif vient d’entrer 

à l’emploi du magasin d’habits Low-
nuisiers finisseurs. S’adresser à H. i King Company où il s’estimera heu- 
Tremblay, contracteur, 182 rue | reux de recevoir ses amis, de leur 
Ash, rue Lisbon. j 26p. ! montrer les jolis vêtements et de

---------------------------- - ; leur vendre des vêtements de qualité
A LOUER— Chambres avec cuisi-; quant à la coupe, le tissu et la main- 

nes meublées au No. 293 rue Lis-I d’oeuvre. Une visite vous «n con- 
bon. S’adresser sur les lieux. j26e | vaincra.

PORTLAN)». ME. LEWISTON, ME. ^W ATERVILLE, ME. DOVER, N. H.

Quand Vous Ouvrez Un

C o m p t e  à Crédit
A  ce Magasin Affairé

Vous faites affaires avec le magasin qui donne les plus gran­
des valeurs en ville; avec un magasin où vous ne trouverez que 
des marchandises de la plus haute qualité; où un système de cré­
dit moderne vous .est offert aussi libéralement que si vous pay­
iez comptant et cela sans coût additionnel; où les prix sont cotés 
exceptionnellement bas en raison de notre chaîne de plusieurs 
magasins ce qui nous permet de vous donner davantage pour la 
valeur de votre argent sans compter le privilège de faire un pe­
tit dépôt et de payer ensuite

• . \.00 P a r  Semaine
Pardessus et Capots Trench C A P O T S , D A M E S C O S T U M E S , D A M E S

M ode à la Minute Tout en Laine-Velours
$12.98, $16.98, $18 .98 $20 et $25 jusqu’à

$15, $18, $20, $25 $22.50, $25.00 $ 4 5 . 0 0
à $27 .50 à $45 .00 Valeurs Etonnantes

CORTELL-MARKSON C0
117 RUE LISBON PRES RUE ASH LEWISTON, MAINE.
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D r  m e r , '  w h i c h  “  Bakes,”  “ C h e c k s , "  

. . . . e u  \ . :th one motion o f an always

vi C a s  E n d  O v e n ,  equipped with 
■orsi] ra j broiler. This broiler is

F . X* Marcotte Frère
RUS LINCOLIT, LEWISTON, MAINE,

1 his style range in 
four types, Palace, 
Castle, Fortress and 
Cottage.

O S T L E
Ç r a w f o r d

...Chaussures, Demoiselles...
®  : 
®  !

®  '

©  I
N ’OUBLIEZ PAS que nous spé­

cialisons surtout dans les belles 
chaussures à talons hauts ou bas 
pour jeunes demoiselles, que nous 
rendons pour

$3.50 et $4.00

Venez les voir que vous ache­
tiez ou non. Nous serons torn jours 
iers de vo.us les montrer.

Lunn & Sweet Shoe Store
87 rue Lisbon, Lewiston, Me.Commis canadiens pour vous servir.

®  : 
$1  
®  i
@  i
®  I
® !

c’est tout probablement de simples 
canards.

I
LE PROGRAMME BORDEN 

/
Après une consultation avec ses 

collègues anciens et nouveaux, Sir 
Robert Borden vient d’annoncer au 
pays, à la veille de la consultation 
populaire, le programme que se pro-, 
pose de réaliser le ministère de coa­
lition. Il contient douze articles, 
dont trois se rapportent à la guer­
re, et les autres à la politique in­
térieure. ^ '

La poursuite énergique de fa 
guerre et la mise en vigueur immé- . 
diate de la loi du service militaire 
figurent naturellement en première 
ligne, puisque c’est pour ces deux 
objets que s’est accomplie une a l- : 
liance entre les représentants des 
deux partis. Comme complément à ! 
cette politique, le ministère annon- j 
ce que, si la prolongation de la j 
guerre en fait naître la nécessité, 
le gouvernement soutiendra finan­
cièrement l’effort militaire du Ca­
nada par l’imposition de taxes suf­
fisantes sur les profits de guerre et 
par un relèvement de l’impôt sur le 
revenu. D’autre part des mesures 
efficaces sont promises pour assu­
rer le bien-être des soldats après la 
démobilisation. i

$

Province de Québec
L/hon. Parent serait mis à la 

tête des libéraux
Montréal, 22.— La session du par­

lement provincial de Québec a été 
fixé au 4 décembre par Sir Lomer 
Gouin.

La convocation de la législature 
en pleine lutte électorale sera un 
embarras de plus pour l’organisa­
tion libérale. Comme la retraite 
prochaine de Sir Wilfrid Laurier est 
considérée comme inévitable, les or­
ganisateurs veulent autant que pos­
sible se parer contre une telle perte 
en prenant dans le domaine provin­
cial le plus d’hommes forts possi­
bles. On compte donc équilibrer la 
perte en prenant un certain nombre 
de députés provinciaux, sans comp­
ter que l’arrivée du député provin­
cial sur la scène fédérale dans un 
comté où le nombre des aspirants 
candidats est légion, a pour effet de 
faire taire bien des ambitions. Il 
sera toujours temps de trouver des i 
candidats pour la législature, et mê- | 
me un mauvais choix ou une petite ' 
querelle entre partisans ne pour- 
raient guère affaiblir le parti. D’au- j 
tre part, on annonce que M, S. N. 1 
Parent est à la veille d’entrer en 
scène en qualité d’organisateur de 
toutes les forces libérales du Qué- 
gec, et que dans quelques jours il 
prendra la direction de la lutte. ; 
C’est dire qu’il y aura bataille 
acharnée.

LES ELECTIONS FEDERALES

soit pas encore définitivement fixée 
une activité fébrile semble s’empa­
rer de notre monde politique et s’il 
faut en juger par les apparences ni 
les unionistes ni leurs adversaires 
ne veulent être en retard, en dépit 
du fait que cette année les quatre 
semaines qui devront s’écouler en­
tre la nomination et la votation de­
vront permettre à tous les candidats 
de mener rondement leur campagne 
et de tenir autant d’assemblées 
qu’ils le voudront. L ’activité de ces 
jours-ci se concentre surtout sur le 
choix des candidats. Dans la provin­
ce de Québec surtout, et dans le 
district de Montréal en particulier, 
les candidats ne manquent pas et 
c’est justement ce qui complique la 
situation.

Cette convocation de la législatu­
re donne une certaine vraisemblan­
ce à la rumeur persistante et qui 
revient en circulation par intermi- 
tences à peu près fixes, que Sir Lo­
mer Gouin est sympathique au gou­
vernement unioniste. Comme tou­
tes les rumeurs qui s’obstinent à ne 
pas mourir, chaque fois qu’elle est 
ressuscitée elle semble avoir un 
regain de vie, et va toujours plus 
loin que la fois précédente.

On va même jusqu’à dire que sir 
Lomer Gouin entrerait dans le ca­
binet de coalition Borden. Cette 

Bien que la date des élections ne nouvelle n’est pas confirmée, et

Nos luttes jugées 
en France

ABBOTT BROS. COM’Y---------------------------------------------------------------------------------- ----------------------------------------------
Notre Vente Dividende de 1 0 %

...Bat Son Plein...

Les épargnes que vous réaliserez vous donneront un joli 
dividende sur votre Bon de Liberté. Sur tout achat que vous 
ferez, déduisez un dividende de 10 pour cent sur le prix. Ça 
vaut la peine, n’est-ce pas ?

Nous prenons des souscriptions pour Bons de Liberté 
durant cette vente. A llez à votre commis favori et souscrivez 
pour le montant du Bon désiré et aidez-lui ainsi à gagner le prix 
offert au commis qui prendra le plus gros montant de souscrip­
tions.

é
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Depuis plus de 25 ans
Les Spécialités du Dr Félix Laroche n’ont cessé de donner entière 
satisfaction à tous ceux qui les ont employées. Pourquoi essayer 
d ’autres remèdes dont le résultat est douteux ?

mpiairis des 7  CouleursDu Dr Félix Laroche
SOUVERAIN contre les Douleurs occasionnées chez la Femme 

par le Beau Mal ou Dérangement

«VIS IB PO RTM T
N’ accepter comme véritable Em­

plâtre des 7 Douleurs que celui es­
tompé de la vignette de la Soeur 
Marie de la Croix et portant le 
nom du Docteur Félix Laroche.

Il suffit d ’ employer une fois 
l ’Emplâtre des 7 Douleurs pour 
être convaincu de sa supériorité 
sur tous les autres produits simi­
laires.

Oet emplâtre doit être applique 
directement sur le siège de la dou­
leur, c ’ est-àdire où le mal se fait 
le plus sentir.

Le laisser en place quinze à 
dix-huit jours et la remplacer par 
un autre si c ’ est nécessaire.

En vente en gros et en détail.
------Ohez------

Emile Sacré
278 rue L isb on

Propriétaires des Spécialités 
du Docteur Félix Laroche

Prix des Spécialités du Docteur Félix Laroche eu 
vente dans toutes les pharmacies 

Emplâtres des Sept Douleurs 25 cts
Vin Quinquina au fer du Dr Félix Laroche $1.00

Le meilleur des toniques connus

Lotion Algérienne du docteur Félix Laroche 75 etc
Insurpassable pour embellir le teint.

Elixir Utérin de la Soeur Marie de la Croix $1.00
Le remède p»r excellence pour guérir le mal de matrice.

Le dernier courrier européen 
nous apporte un numéro; de la 
“ Libre Parole” , où nos luttes 
pour la survivance du français en 
terre d ’Amérique sont appréciées 
comme elles le méritent.

Sous les titres et sous-titres sui- ■ 
vants : ‘ ‘ Comment les Canadiens-< 
français maintiennent notre lan­
gue—Une belle lettre de l ’ancien j 
maire de Québec-’, le journal pa-j 
risien écrit d ’abord: “ Ce n ’est 
qu’un fait divers, mais il met si ; 
bien en lumière l ’effort persévé-; 
rant et tenace des Canadiens-fran- j

çais pour défendre le vieux parler 
de France—'Comme fit un jour 
Henri Bourassa au Congrès de 
Montréal— que nous empruntons 
le récit à notre confrère le “ De­
voir” .

Puis il rappelle le fait connu, où 
M. Napoléon Drouin, chef de la 
maison Drouin Frères et Rattray, 
de Québec, sut mettre prestement 
à sa place la compagnie “ The 
Waddell Preserving” , de Brant­
ford, laquelle demandait d ’en­
voyer à l ’avenir ses commandes 
en anglais.

“ N ’oubliez pas que le français

est connu dans le monde civilisé 
et si vous en êtes, vous devez être 
capables de trouver dans la ville 
de Brantford quelqu’un pour tra­
duire le français en anglais quand 
nous écrivons. Nous constatons 
que vous êtes fanatiques au sujet 
de votre langue et nous allons fai­
re la même chose. En conséquence, 
si vous voulez continuer à faire 
affaires avec nous, veuillez pren­
dre note que toute la correspon­
dance devra se faire en français 
et vos factures devront à l ’avenir 
être en français. Si vous n ’avez 
personne dans Brantford qui com­

prenne et écrive le français aussi 
bien que l ’anglais, venez à Québec 
et vous en trouverez facilement 
pour remplir cette position.”

On ne nous dit pas, ajoute, en 
terminant la “ Libre Parole” , 
quelle fut la réponse de la maison 
britannique. Des renseignements: 
privés nous permettent de dire- 
que la maison d ’Ontario a cru 
opportun de faire des excuses à 
la eoitnpagnie québécoise, à laquel­
le elle envoyait déjà toutes ses 
factures en anglais, sans que celle- 
ci ait jamais demandé de les tra­
duire en français.

i X jti x x xx x x x x x x x ix x x x x im i i x r x i i D r r r T r r x x x x x x x x xxxTY
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G R A N D E  T E N T E - E C O N O M I E
AU NUB CLOTHING COMPANY, 242 RUE LISBON, LEWISTON, ME
Nous avons épargné beaucoup d’argent en achetant nos marchandises en grande quan 

plus de six mois avant 1 ouverture de la saison d'automne et, conséquemment, nous sommes 
maintenant en mesure d offrir à M. 1 acheteur des Vêtements à des prix très bas. Si nouj 
avons économisé de l'argent en achetant de bonne heure et en grande quantité, nous pouvons 
aujourd hui en faire votre profit en vous épargnant de $3.50 à $5.00 sur vos habits et pardes- 
sus. E-n lisant les prix ci*dessous vous vous rendrez compte que nous n’exagérons aucune- 
ment en disant que vous pourrez faire des épargnes pendant cette vente. Lorsque vous 
aurez lu cette annonce, venez et constatez.

Grande Réduction sur les Habits et Pardessus

La Vente s’est Ouverte ce Matin, 26 Oct. a 8 hrs 30

C opyright 1917, A. B. K irschbaum  Co.

HABITS POUR HOMMES
Habits de $13-50, tous les points | 

pour hommes, unis ou fantaisie
S9.95

Habits de $15.00 avec ou sans 
ceinture, dans les bleus unis ou 
de fantaisie

S I  0.95

Habits tout laine et faits à la main 
de $25.00, dans tous les derniers 
modèles unis ou de fantaisie. 
Prix de vente t

S 19 .9 5

UNION SUITS
Union Suits, par côtes, très épais, 

de $1.50, pour
S8c

Les meilleurs Union Suits par cô­
tes, très épais, de $2.00, pour

S I  .4 5

Habits de $18.00 pour hommes, 
dans les derniers modèles avec 
poches extérieures, points de 34 
à 42

S I 4 .4 5

Habits de $27.50, pour hommes. 
Nous sommes très anxieux de 
vous montrer cette ligne spé­
ciale. Une visite à notre maga­
sin ne vous place sous aucune 

•obligation. Prix de vente
$ 22.9 5

POUR ECOULER NOS HABITS 
ET PARDESSUS POUR 

GARÇONNETS
Un lot d ’Habits bien faits pour 

garçonnets, d ’un service qui du­
rera longtemps, points de 10 à 
15. Prix

$ 1 .4 5
Lot No 2

Habits bien faits pour garçon­
nets, capot à double rangée de 
boutons, mélange de fantaisie, 
points de 12 à 15. Prix

$2.95
Tous les meilleurs habits pour 

garçonnets que nous ayons en 
magasin. Ils se vendaient jusqu’à 

$4.50, $5.00 et $6.50. Notre prix
$3.95

IIS  DISPARAISSENT
Lot No 4

Un lot de Pardessus dépareillés 
pour garçonnets, points 6 à 15. 
Prix

S I .45
Habits Kirschbaum tout laine, de 

$20.00, derniers modèles avec 
ceinture tout autour ou unis

$ 15 .9 5
Habits de $22.50, choix dans une 

grande variété de récents mo­
dèles à double rangée de bou­
tons, poches extérieures ou sty­
le conservatif. Garantis tout 
laine

$ 1 7 .9 5

SPECIAL, HABITS D ’HOMMES 
Lot No 1

Habits tout laine et faits à la 
main, dans les valeurs de $15.00 
$16.50 et $18.00. Modèles unis 
ou de fantaisie. Prix de vente

$ 1 1 .4 5
Lot No 2

Habits épais et tout laine pour 
hommes. Valeur de $20, $22.50 
et $25.00 pour être écoulés à

$ 1 5 .4 5

CHAPEAUX
Chapeaux de $2.00, dans toutes les 

dernières formes et couleurs
$ 1.6 5

Chapeaux mous et durs de $2.50, 
votre choix

$ 1 .9 5

Chapeaux mous et durs, spéciaux 
de $3.00 pour

$2.45
Cravates de 35c, pour hommes, vo­

tre choix 19c

Cravates de 65c, tous les nouveaux 
patrons de l ’automne, prix 48c

Union Suits en laine épaisse, de 
$2.50, pour

$ 1 .9 5

Lot No 5
Un lot de Pardessus pour garçon­

nets, dans les modèles de la 
dernière saison. mais très 
chauds et faits d ’un ban maté­
riel. Us se vendaient pour $6.50, 
$7.50 et $8.50. Prix de vente

$4.95

b ht 1917, A B. K irsclibaum  Co.

PARDESSUS POUR HOMMES
Pardessus de $13.50 pour hommes, 

dans les mélanges gris et bruns. 
Prix

Union Suits en bonne laine blan- 
‘che ou grise, de $3.50. pour

$2.85
Collets en toile pour

1 0 e
Mouchoirs blancs, 4 pour

1 0 c
Bas noirs, blancs et bruns, pour 

hommes. Prix
9c

Bas en soie, bruns et noirs, de 35c 
Prix

25c
SOUS-VETEMENTS

Les meilleurs camisoles et cale­
çons à côtes épaisses de 75c, 
pour

55c
Sons-vêtements ouatés épais de 

75c, pour
55c

Pantalons de 85c, pour garçonnets 
Prix

59c

CHAUSSURES
85 paires de chaussures pour hom 

mes seront mises en vente pour
$ 1.9 5

Capots dépareillés pour hommes 
et jeunes gens, points 32, 33, 34, 
35 et 36. Votre choix

9 8 c

$9 .95
Pardessus de $15.00 pour hommes, 

dans les mélanges de fantaisie 
avec ou sans ceinture. Prix

$ 1 1 .4 5
Pardessus de $18.00 dans les der­

niers modèles avec poches ex­
térieures. Prix

$ 1 4 .9 5

Mackinaws de 
nets

>.50 pour garçon-

$ 4 .4 5
Capots doublés en peau de moü- 

ton, tous les points. Prix
$ 4 .9 5  et plus

Pardessus doublés en fourrure de 
$25.00. Prix

$ 1 9 .4 5

Un escompte de 10 p.c. sera donné 
sur le m ix  de tontes nos chaussu­
res Keith Konqueror.
CHEMISES DE GARÇONNETS
Toutes nos chemises pour garçon­

nets, dans les points de 12 à 14 
pour

4 5 c
Votre choix dans les Sous-vête­

ments d ’enfants, tant qu’il y en 
aura, pour

1 9 c
CHEMISES DE TOILETTE

Chemises de toilette, pour hom­
mes ou enfants, dans tous les 
points jusqu’à 17. Prix

59c
Plus récentes modes de chemises 

de $1.25, tous les points de 14 
à 17, pour

89c

Pardessus Kirschbaum tout laine, 
de $20.00, poches extérieures et 
ceinture. Prix

$ 1 6 .4 5
Un gros lot de Pardessus dans les 

mélanges de laine de $22.50, les 
plus récents modèles avec cein­
ture tout autour. Prix

$1 8 .4 5
Pardessus Kirschbaum tout -en 

laine, de $25.00, kersey noir a- 
ve-c collet en velours, modèles 
unis. Prix de vente

$ 2 0 .4 5
Pardessus Kirschbaum de $27.50, 

très en vogue, avec ceinture 
dans les modes semi-militaire 
tout autour et collet à revers. 
Prix de vente

$2 2 .9 5
Pardessus légers de $18.00, unis 

et de fantaisie. Prix de vente
$ 1 3 .9 5

Nouvelles cravates de 50c pour
3 9 s

TRICOTS
Tricots de $L50 pour 
Tricots de $2.00 pour 
Tricots de $3.00 pour 
Tricots de $4.50 pour 
Tricots de $5.00 pour 
Tricots de $6.50 pour

98e
$1.45
$2.45
$3.45
$3.95
$4.95

PANTALONS
Pantaloins de $2.00, hommes $1.45 
Pantalons de $2.50, hommes $1.95 
Pantalons de $3.50, hommes $^.4'5 
Pantalons de $4.50, hommes $3)45 
Pantalons de $5.00, hommes $3.95

Bas de 50c en laine épaisse pour
hommes, blanc ou gris, prix

35c
CHEMISES EN FLANELLE

Chemises de $1.25 pour 98o
Chemises de $1.50 pour $1.15
Chemises de $2.00 pour $1.45
Chemises de $2.50 pour $1.85
Bas bruns et noirs de 35c pour

19c
Bas de soie, bruns, noirs et blancs 

de 50c pour
3 5 c

Moiuchoirs blancs, 4 pour
1 0 c

H U B  CLOTHING COMPANY
242 RUE LISBON ARTHUR P. FOURNIER, GERANT LEWISTON. RÉ
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Valeur de' cent sous sur chaque dollar
C’est le placement que vous voulez pour votre surplus d’ar­

gent. Vous l’avez quand vous avez un compte avec la Lewiston 
Trust Co,

Il vaut sa valeur plus l’intérêt accumulé,

4%  payé sur Dépôts-Epargne s.

LEWISTON TRUST COM’Y
Charles Normand. Commis Canadien 

Succursales— Lisbon Falls, xViechanic Falls, Freeport.

Sports et Jeux

Ne gaspillez pas !
Vous ne serez pas dans le besoin !
Maintenant, plus que jamais, ce 

proverbe est vrai. Il peut se tra­
duire aussi par ceci: Economie est 
richesse!

“ Mais nous ne gaspillons pas!” 
s ’écriront quelques-unes de nos 
braves femmes. “ Nous n’avons pas 
le moyen de gaspiller.” Certaine­
ment vous n’en àvez pa  ̂ le moyen. 
Mais économisez-vous?

Combien avez-vous laissé de tran­
ches de pain dans le plateau après

L 'H IV E R  APPROCHE

1 0 0  Poêles de Cuisine  
et Réchauds

NEUFS ET DE SECONDE MAIN

Toug mes poêles de cuisine et 
réchauds de seconde main sont en­
tièrement remis à neuf et garantis 
aussi bons que lorsqu’ils ont été 
-construits. Je fournis à bref dé­
lai n ’importe quelle partie d ’un 
poêle ou réchaud. Achat, Vente 
«t  Echange de poêles.

J ’ai l ’agence du fameux poêle

CAPITAL STEW AR D
Le plus simple à régler. Il est le 
plus économique par sa petite con­
sommation de charbon ou bois eh 
le moins cher de tous les bons 
poêles connus.
Réchauds à louer pour la saison

Meubles de toutes sortes à des 
■prix défiant toute compétition.

Je vends à erédit. sans intérêt 
pendant un an.

J ’achète au comptant les meu­
bles dont vous désirez vous dé­
faire.

le dîner hier? Qu'en avez-vous fait?
“ Mais, direz-vous, que puis-je 

faire? Je ne puis savoir au juste 
combien de tranches seront man­
gées.”

Le roi d’Angleterre le sait, lui. 
Il tranche son pain à la table, cha­
que tranche à mesure qu’il en a 
besoin. Pourquoi ne feriez-vous pas 
de même?

Combien de beurre avez-vous lais­
sé collé au beurrier ou aux assiet­
tes? I

Si le beurrier était mis sur la 
table et que chaque personne pren­
ne juste la quantité qu’il lui faut, il 
n’en resterait pas et il ne s’en per­
drait pas.

Combien d’autres nourritures ont 
été laissées sur les assiettes et qu’a- 
A'ez-vous fait des mets restant dans 
les plats?

Essayez de ne pas cuire plus qu’il 
ne faut et mettez en pratique à la 
maison cette sage maxime: Assiet­
tes nettes.”

Et à propos de la demi-tasse de 
lait laissée hier soir? L’avez-vous 
jeté crpyant qu’il ne se garderait 
pas jusqu’au matin?

Vous pouvez vous servir de lait 
sûr avec du soda pour petits pains, 
pour pain de blé d’Inde, pour pain 
de gingembre. Et le lait sûr fait du 
bon Cottage Cheese ou fromage.

Qu’avez-vous fait de la graisse 
dans laquelle vous avez fait rôtir 
vos patates? L’avez-vous jetée ou 
l’avez-vous conservée pour vous en 
servir encore?

Lorsque vos végétaux ont atteint 
le point de bouillir, tenez-vous en­
core la flamme haute au-dessous du 
pot (ce qui ne les cuit pas plus 
vite) ou économisez-vous le gaz en 
le baissant?

Posez-vous tous les jours cette 
question: “ Combien de ces petites 
choses ai-je faites que je n’aurais 
pas dû faire?

Et rappelez-vous toujours que 
nous ne pouvons éviter le besoin si 
nouù n’évitons pas le gaspillage.

Conseils de Washington.

Emile Sacré
289 rue Lisbon

La Follette est-il coupable de 
trahison ?

Oui, s ’il faut en croire M. Rus­
sell, de retour de Russie où il a- 
vait été envoyé pour le gouverne­
ment. de Washington pour étu­
dier la situation.

“ Ce ne fnt pas l ’armée alleman­
de, dit-il, qui a conquis Riga, mais 
bien les discours des sénateurs La- 
Follette, Gronna et autres, que les 
Allemands ont fait circuler par­
mi les troupes russes et qui les 
c;nt portées à croire que les Etats- 
Unis étaient divisés contre eux- 
mêmes. et ne se battraient pas 
s'ils pouvaient s ’en empêcher. Ce­
la découragea tellement les sol­
dats russes qu’ils lâchèrent pied 
et se sauvèrent.”
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Préparez-vous !
C ’est le temps de fair

REPARER vos VETEM
ouTEINDRE, NETTOYER 

NTS d'AUTOMNE et d'HIVER
Au moyen de notre Procédé Spécial de nettoyage à 

sec nous sommes en mesu e de donner une apparence neuve 
à vos VIEUX HABITS tout en les mettant en état de vous 
donner encore un bon service. <

Vu le coût élevé de la vie, il est loigique de prendre les 
moyens d'Economiser.

Si vous avez des VETEMENTS qui peuvent être Teints, 
Nettoyés ou Réparés apportez-nous-les et voius serez éton­
nés de 1 apparence nouvelle que nous leur donnerons tout 
en vous fournissant l ’occasion d ’économiser plusieurs dol­
lars.

Lewiston Steam Dye House Co,
139 rue Main 

Lewiston 
Tel. 406-J

@

©

©

&
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Murphy a été élu ces jours der­
niers, capitaine des courses à la 
Lewiston High School, pour 1917- 
1918.

— Benny Leonard, champion box­
eur poids-léger, du monde entier, a ' 
battu ces jours derniers, Jack Brit­
ton, champion “ welterweight” aus­
si du monde. Le combat eut lieu à 
New York dans la grande salle de 
Harlem Sporting Club, a été inté­
ressant, qui devait durer 10 repri­
ses. La dixième reprise a été fort 
intéressante, les deux boxeurs la 
commençant en ouragan et faisant 
pleuvoir une grêle de coups. Brit­
ton modéra cependant rapidement I 
et Leonard encouragé par l’espoir 
de le mettre hors de combat redou­
bla d’ardeur et fit chanceler Brit­
ton, mais ne put réussir à le cou- ■ 
cher sur le carreau. Leonard, le vé- 'f 
ritable champion aujourd’hui, est ‘ 
encore tout jeune.

Durant la veillée une collecte a 1 
été faite pour Monte Attell, un ex -} 
boxeur qui est devenu aveugle il y i 
a quelque temps et a remporté le! 
joli montant d’environ $2,000.

— Omar Khayyam, poulain an­
glais importé, appartenant à M. W il­
frid Yiau, de Montréal, a été battu 
ces jours derniers à Laurel, par! 
Hourless, poulain français importé 
appartenant à M. August Belmont et ; 
a remporté aussi le championnat de ! 
l’Amérique pour les chevaux de trois j 
ans, dans une course mémorable. { 
Hourless s’est affirmé l’un des re- ' 
marquables coursiers qui aient-*foulé 
une piste aux Etats-Unis. C’était j 
sur une épreuve disputée pour une 
distance de 1 mille et 1-4, Hourless1 
a pris une belle revanche des deux 
défaites que Omar Khayyam lui 
avait infligées il y a quelques temps. | 
Le temps du vainqueur est de 2 mi- [ 
nutes et 2 secondes, soit 1 seconde ; 
et une fraction de mieux que le re- j 
cord de la piste. C’est aussi un re- ' 
cord américain sur une piste d’un! 
demi-mille. v j

La lutte s’est faite entre un che-{ 
val français et un cheval anglais. Le : 
cheval vainqueur a été acclamé 
avec enthousiasme par une foule de ! 
plus de 20,000.

Hourless a franchi la ligne d’a r-’ 
rivée une bonne longueur en avant 
de Omar Khayyam et a démontré 
qu’il était le meilleur cheval des | 
deux.

Après la course finie, le gouver­
neur E. C. Harrington a fait un 
magnifique discours et présenta la 
coupe d’or offerte par Edward B. j 
McLean au vainqueur de l’épreuve.:

$71.000 a été parié pour cette 
course. ■ i

— Le club Lewiston High School 
a blanchi au football, samedi après-: 
midi, le club Rockland High School, 
par un gros score de 74 à 0. La 
joute eut lieu à Rockland. Matthews 
capitaine du Lewiston High School, 
a fait à lui seul 35 points. Voici 
ceux qui ont fait les points: Mat­
thews, Wiseman, Burns, Miller, 
Breen. La partie n’était pas intéres­
sante.

— Le club du collège Bowdoin de 
Brunswick a gagné une éclatante 
victoire au fogtball, samedi après- 
midi, contre ïe club du collège Col­
by de Waterville, par un beau score 
de 10 à 7 à Waterville. Babbitt, 
Conlon ont fait chacun un “ touch­
down” . Drummond, McCracken ont 
fait chacun un but pour “ touch­
down” . Drummond a fait un but au 
champ et a été l’étoile de la partie. 
Si le club Bowdoin a gagné c’est 
grâce à lui. Le Colby a eu plusieurs 
chances à gagner, mais les joueurs 
du Bowdoin ont joué très forts 
dans ces moments-là.

— Le club Edward Little High 
School d’Auburn a perdu une belle 
partie de football ces jours derniers, 
contre le club Morse High School 
de Bath, par un score de 6 à 0. La 
partie a été jouée à Auburn, au ter­
rain A. A. A. Talbot a fait le seul 
“ touchdown” vers la fin de la par­
tie.

— Le club du collège Bates de 
Lewiston a remporté un brillant 
triomphe au football, samedi der­
nier, contre le club du collège Maine 
d’Orono, par 6 à 0. La partie eut 
lieu à Orono, au terrain Alumini. Le 
“touchdown” a été fait aux deux 
dernières minutes par Adam. Le 
Bates s’est montré fort dès le com­
mencement de la partie.

— M. Eugène Brosseau de la Cas­
quette de Montréal, est champion 
des boxeurs amateurs d’Amérique, 
de la classe de 145 livres, vient de 
recevoir ces jours derniers une invi­
tation de participer à un tournoi au 
bénéfice de la Croix Rouge qui aura 
lieu le 22 novembre, à San Fran­
cisco. Le tournoi en question est 
ouvert à tous les champions d’Amé­
rique et se fait par invitation.

— Bob Fitzsimmons, boxeur, ex- 
champion du monde, est décédé lun­
di dernier, dans un hôpital de Chi­
cago. Il souffrait de pneumonie. 
Liancien champion donnait des re­
présentations ces jours derniers 
dans un théâtre de l ’endroit, avant 
de tomber malade. Il était âgé de 
55 ans. Fitzsimmons était marié.

— Eddie Collins, du club Chicago 
“ White Sox” , est considéré encore 
cette année, comme étant le meil­
leur joueur de 2e but du monde en­
tier. Il est âgé d’environ 3 3 ans. 
Collins est aussi capitaine. Ce fa­
meux joueur l ’a prouvé dans la der­
nière série mondiale contre le club 
New York “ Giant” , soit au bâton 
et au champ. Si le club Chicago a 
remporté le championnat mondial, 
c’est bien merci un peu à lui, car il 
n’a pas fait d’erreur dans toute la 
série. Les amateurs du baseball 
l’ont surnommé cette année Eddie 
Collins “ le grand” .

OMER GAUVIN

FAITES VOTRE PART

Achetez un Bon de Liberté
Votre argent prêté au gouvernement AU JO U R D 'H U I aidera à

finir la guerre D EM AIN

Copyright Hart Schaflaer * Marx

Jeunes gens É  Collège, High School, Professions Commerciales
viennent ici

Vous serez intéressés dans les nouvelles modes Hart, Scliaff- 
ner & Marx pour l ’automne; nouvelles çouleurs, nouveaux tis­
sus, nouveaux modèles. Habillements et Pardessus faits suivant 
les goûts pratiques de la mode et de la dignité en général.

Habits à ceinture, modes militaires, capots taille haute, capots 
modèles militaires; gros assortiment de ce qu’il y a de mieux.

Vous continuerez d ’avoir de bons vête­
ments à des prix raisonnables à ce maga­
sin. Nous continuerons à garantir et assu­
rer votre satisfaction entière en fait de du­
rée de ces vêtements-

Il n ’y aura pas de réserve ou d ’excep­
tion à notre devise de satisfaction garan­
tie

$20.00 à $35.00
Chaussures RegaiHabillez votre garçonnet en 

Corduroy $5 et $6.50
De bien jolis Habits de ce ma­

tériel pratique pour le garçon­
net. Nous sommes certains que 
vous 11e verrez rien de semblable 
en ville. $5.00 et $6.50

Sans contredit, nous avons le 
plus bel assortiment de chaussu­
res en ville— vous avez proba­
blement lu les annonces du Sa­
turday Evening Post à propos de 
ces chaussures. Nous les avons 
toutes à ce magasin.

$5.00 à $9.00

Les Provisions Gagneront la Guerre 
N ’en gaspillez pas

Blue Store — Low-King Co.L E W I S T O N  &  W A T E R V I L L E .



LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE. VENDREDI, 26 OCTOBRE 1917 TREIZIEME PAGE

rxxxxrxxrxxxrxY xxxxxxxxxrirx ixxxrxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxx j

Ouvrages 
de Toiles 

et Draperies

1,000

Joignez

Ce Club
Nouveaux

Rembourrage
et

Réparations

Comptes
$1.00 comptant et $1.00 par semaine ouvrira un compte 

à ce magasin. Nous ouvreins le nouveau Club à l ’avantage 
des clients qui voudront b ien y participer et qui ne voient 
pas la possibilité de se procurer l ’article utile qu’ils dési­
rent pour Noël. Tout le monde peut bénéficier de ce Club.

Entrez dès maintenant. Choisissez n ’importe quel arti­
cle de ce magasin au montant de $25 et faites partie de ce 
Club à $1.00 comptant et $1.00 par semaine. Nous vous gar­
derons gratuitement tout article que vous ne voudrez pas 
emporter maintenant.

Notre gros étalage d ’articles utiles nous permet de vous 
offrir les anciens prix, ce qui veut dire une épargne de 
20%.

Qui.sera le premier à entrer dans ce Club? Si vous le 
désirez votre nom sera publié dans nos annonces régulières. 
Voulez-vous être un client? $2 à $25 limite—$1.00 comp­
tant, $1.00 par semaine.

Spécialité 
de Papier à Tenture

Jack & Hartley
Company

UNION SQUARE
3e-4e Plancher, Edifice Peck

Linoléums
et

Carpettes

MM. JOS. 0. LOISEL ET ROLAND DUBE, commis.
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Un désastre pour
l’Allemagne

Comment les nouvelles fran* 
çaises racontent la destruc= 
tion des zeppelins

Les câblogrammes officiels reçus 
à Washington indiquent que l’Alle­
magne a probablement perdu la 
moitié de son escadre active de su­
per-zeppelins, à la suite du raid du 
20 octobre sur l’Angleterre.

La France entière est dans la joie 
en raison de cette défaite aérienne 
infligée à l’Allemagne qui est cer­
tainement la plus sérieuse infligée 
depuis le début de la guerre.

Le dernier raid a été entrepris 
pour mettre en exécution les mena­
ces de représailles faites par les Al­
lemands. La communication offi­
cielle à ce sujet contenait cette 
phrase:

“ Pour chaque brique qui tombera 
d’une paisible demeure allemande, 
des rangées entières de maisons se­
ront détruites dans Paris.”

Voici le communiqué officiel de 
Paris relatif au raid des zeppelins: 

Le premier zeppelin abattu est 
tombé à Saint-Clement, sur le bord 
de la forêt de Mondon, à 6 milles

de Lunéville. Il a été vu à 6 h. 2 0 
du matin, en compagnie de deux au­
tres zeppelins. Il a été immédiate­
ment attaqué par les sections de dé­
fense de notre armée. Tout d’abord 
une série d’obus ont été tirés contre 
le zeppelin, quand il se trouvait à 
une distance de 3,000 verges. Le di­
rigeable est monté rapidement à 
une hauteur de 6,00-0 verges. Dans 
une nouvelle attaque par les canons 
spéciaux, le quatrième obus a at­
teint l’enveloppe extérieure et le 
zeppelin a pris feu. II ne reste plus 
qu’une masse de métal, de caout­
chouc et d’hélices brisées. Cinq ca­
davres, horriblement mutilés, ont 
été trouvés près du dirigeable. D’au­
tres doivent avoir été ensevelis sous 
les ruines, qui fument encore. Il n’y 
avait probablement plus de bombes 
sur le zeppelin, car on n’a entendu 
aucune explosion. L ’appareil avait 
quatre hélices.

“A environ 2 h. 20 de l'après- 
midi, le zeppelin “ L.-49” a été con-
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“ Le Coin des 
Bonnes Valeurs”

V o u s ne sentez pas 
encore le froid, mais 
s o u v e n e z - v o u s  que 
Thiver approche, et 
que c’est lui qui l’a­
mène... Avez-vous un 
bon pardessus ? C ’est 
le temps d’y voir... et 
n’oubliez p a s que 
vous trouverez ici tout 
le nécessaire en fait 
d’habits, pour être 
mis confortablement.

J f  NELLE &  ST-PIERRE272«*274 rue Lisbon jssishberxi
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traint par nos aviateurs de descen­
dre près de Bourbonne-les-Bains. Il 
est intact. Le commandant et 17 
hommes d’équipage sont prison­
niers.

“ Un peu plus tard, le troisième 
zeppelin, “ L .-50” , est descendu à 
Dammartin, près de Montigny-le- 
Roi, et deux officiers et 14 hommes 
de l’équipage ont été capturés. Deux 
hommes de l’équipage sont légère­
ment blessés.

“L’équipage du zeppelin a détaché 
une nacelle qu’il a complètement 
brûlée. L ’appareil, sans lest, est re­
parti avec 4 hommes. Les prison­
niers ont déclaré que ce zeppelin a 
quitté Oldenberg le 19 octobre, pour 
se rendre à Londres, mais il n’a pu 
atteindre la capitale anglaise.

“ Deux autres zeppelins ont été 
entièrement détruits. Us avaient été 
attaqués par nos avions, et nos ca­
nons spéciaux, et ont descendu la 
vallée de la Somme, pour atterrir 
dans la région de Sisteron. Les équi­
pages, après avoir brûlé leurs appa­
reils, ont essayé de s’échapper, mais 
ont été faits prisonniers.

“ Deux autres appareils ont été 
aperçus dans le sud, l’un a atterri à 
Larange, dans les Basses-Alpes. 
L’autre a été vu par le groupe d’a­
viation de Fréjus, dérivant vers la 
mer hors de contrôle et dans une 
position verticale.

“ Il est donc probable que les Alle­
mands ont perdu cinq de leurs zep­
pelins, qui sont tous d’un type nou­
veau, d’une longueur de 180 à 800 
pieds, ayant de 7 à 9 moteurs, dé­
veloppant de 1,500 à 2,000 chevaux 
vapeurs.”

Dans un résumé du désastre de la 
flotte aérienne allemande, le rap­
port déclare que l’Allemagne a cons­
truit probablement cent zeppelins, 
dont 16 ont été détruits avant la 
guerre. Les pertes annoncées offi­
ciellement par les alliés sont de 6 en 
1914, 16 en 1915, 25 en 1916 et 3 
en 1917.

Ainsi un minimum de 66 zeppelins 
ont été détruits, à quoi il faut ajou­
ter une demi-douzaine de plus per­
dus par accident et dans les essais. 
jEn déduisant les appareils prêtés à 
la Bulgarie, l’Allemagne n’a mainte­
nant sur le front occidental que 25 
superzeppelins. La plus grande flot­
te concentrée contre l’Angleterre en 
Belgique ou dans le nord de l’Alle­
magne n’a jamais été de plus de 16 
zeppelins.

i
Le zeppelin “ L .-49” a été capturé 

par un ouvrier français.

Bourbonne-les-Bains, 23. —  Le 
“ L.-49” , le seul zeppelin qui est 
tombé intact entre les mains des al­
liés a été capturé par un ouvrier 
français nommé Boiteux. Le diri­
geable a été endommagé par le lieu­
tenant Lafargue de l’escadrille cro­
codile, ce qui l’a obligé à atterrir.

M. Boiteux qui chassait avec son 
chien, aperçut le zeppelin au mo­
ment de son atterrissage, et voyant 
que l’équipage après être sorti de 
l’appareil, se préparait à le détruire, 
il les a mis en joue avec son fusil de 
chasse. Immédiatement les hommes 
ont levé les bras en criant “ Kame- 
rad! Kamerad!”

Le général de Castelnau et M. 
Dumesnil, sous-secrétaire à l’avia­
tion. ont félicité chaleureusement 
Boiteux.

Un certain nombre d’officiers 
américains sont venus inspecter le 
zeppelin, au grand étonnement des 
soldats allemands et de leur chef.

L’équipage du “ L.-45” capturé par 
une femme

Paris, 23.— Le commandant et 
l’équipage du zeppelin “ L-45” se 
sont rendus à la femme d’un fer­
mier dans le champ duquel le diri­
geable avait atterri.

Le zeppelin se dirigeait vers la 
frontière suisse lorsque deux de ses 
moteurs se sont détraqués, et sa pro­
vision de pétrole s’est trouvée épui­
sée. Le capitaine Keller a décidé 
d’atterrir pour soulager son appa­
reil, et après avoir débarqué sept 
hommes, démonté deux moteurs et 
une hélice le zeppelin est reparti, 
mû par un seul moteur. La puissan­
ce de ce moteur toutefois n’était pas 
suffisante pour marcher contre le 
vent. Poussé contre une colline, il a 
atterri dans un champ. Un prison­
nier allemand, qui travaillait sur la 
ferme, courut appeler sa matresse, 
Mme Dupont, et sur son conseil, 
tous les Allemands se sont rendus à 
elle, après avoir détruit le dirigea­
ble.

I
La fin des raids de zeppelins

K
Zurich, 23.— Les nouvelles re­

çues des villes suisses, sur le bord 
du lac de Constance, indiquent que 
Friedrichshafen est en deuil à cause 
de la perte, d’au moins quatre zep­
pelins dans le raid sur l’Angleterre.

La plus grande partie des équipa­
ges des zeppelins détruits vivait à 
Friedrichshafen, ou on les préparait. 
Le roi de Wurtemberg a envoyé des 
messages de condoléances aux fa­
milles des hommes perdus dans le 
raid.

Les journaux suisses sont d’avis 
que le désastre subi en France pré­
sage la fin des dirigeables du type 
zeppelin.

Conservation 
des Vivres

A tous le» patriotes, et amis du mou­
vement en faveur de l ’enrôlement 
des familles dans la Conservation 
des Vivre»

L ’Oncle Sam est puissamment 
gros et fort, mais il n’est pas assez 
gros et fort pour rompre une pro­
messe.

II n’y a pas en ce pays un seul 
véritable Américain qui ne se bat­
trait pas pour tenir une promesse 
faite par l’Oncle Sam. Lorsque l’On­
cle Sam parle, cela veut dire que 
tous ses fils et filles loyaux ont par­
lé. L ’honneur et l’intérêt de cette 
nation sont sous la garde de nos 
splendides citoyens.

Voici ce dont il s’agit:
Nous avons promis de nourrir les 

alliés. Nous leur avons dit: “Ne
cultivez pas, combattez!”

Us n’ont pas cultivé, mais comme 
ils se sont battus!

L ’hiver s’en vient. Us étaient pas 
nombreux pour semer, ils sont en­
core moins nombreux pour les ré­
coltes. La nécessité est arrivée. En 
France on regarde de l’autre côté 
de la mer et on dit:

“ Et ces provisions, oncle Sam, 
allons-nous les avoir?”

Ils ne se plaignent pas, les Fran­
çais, ce ne sont pas des plaignards, 
mais ils ont faim et si nous ne leur 
apportons des vivres, ils vont souf­
frir famine— des milliers d’entre 
eux, hommes, femmes et enfants.

Déplorer une promesse non tenue 
ne les aidera pas. Rien autre chose 
que des provisions ne peut les aider.

Ce sont les vivres qui gagneront 
la guerre.

Comment les aurons-nous, ces vi­
vres?'

Nous allons les ménager, les sau­
ver pour sauver nos frères, les Al­
liés qui font notre bataille.

Nous allons remplir notre promes­
se faite par l’Oncle Sam de fournir 
des vivres à nos alliés durant la 
guerre.

Les alliés ont besoin de viande, 
de blé, de sucre. Jours sans farine 
et sans viande pour nous ou mois 
sans pain et sans viandes pour eux, 
il n’y a pas d’autre choix.

Nous allons, chacun d’entre nous, 
leur aider. Il n’y a pas de doute là- 
dessus. Nous allons tenir notre pro­
messe de leur fournir des vivres, 
pour l’honneur de nos gens qui se 
sont fiés à nous et pour l’amour de 
nos soldats. En effet, souvenez-vous 
qu’ils sont ou vont tous aller en 
France, le pays où nous devons en­
voyer des vivres.

Nous ne voulons pas avoir de re­
grets après la guerre. Nous avons 
eu assez d’avertissements sur la con­
dition qui nous attend, à moins que 
chaque Américain, vous et moi, nous 
répondions à l’appel du devoir. Lors­
que nos soldats reviendront, (plu­
sieurs probablement blessés) victo­
rieux des champs de bataille d’Eu­
rope, nous voulons, vous et moi, 
avoir la satisfaction que nous avons 
fait notre devoir dans tous ses moin­
dres détails, et ne pas avoir sur la 
conscience la perte d’un seul soldat 
américain par notre négligence ou 
apathie.

Signez la Carte d’Economie lors­
qu’on vous le demandera la semai­
ne prochaine chez vous.

A vous pour la bonne cause
H. A. FREE 

Président, Conservation 
des Vivres, comté Androscoggin.
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N’oubliez Pas !
Rappelez-vous que nous achetons toujours les meubles 

que vous avez remplacés par des neufs et que nous faisons 
une spécialité d ’échanger les meubles quels qu ’ils soient.

Rappelez-vous aussi que nous vendons à Prix Très Bas 
toutes sortes de Meubles, de Poêles, et de Réchauds de Se­
conde main de même que tout ee qui est nécessaire pour 
meubleur une maison.

Venez faire une visite à notre Magasin et à nos Entre­
pôts et si nous avons les Meubles ou les Articles que vous 
désirez, vous pourrez les acheter à un Prix Très Raison­

nable et dans presque tous les cas, ces Meubles et ces Arti­
cles vous donneront tout le Service que vous en attendez.

Jo lico e u r’s 
Pawn Shop

Pellerin &  Fréchette
359  rue Lisbon, Lewiston, Maine ♦♦♦

Y  >♦M , Alphonse Drouin, gérant. «?♦
❖  I*

La ju stice  native des  
Ganadiens=français

Certains Anglo-Canadiens, qui 
ne sont pas préjugés, veulent bien 
laisser connaître leur approbation 
intérieure de la justice native des 
Canadiens-français. Ils rendent à 
ceux-ei des témoignages dont la 
valeur est d ’autant plus grande 
qu’ils ne sont pas aussi nombreux 
qu’ils devraient l ’être. En voici 
un extrait du Pharmaceutical 
Journal, de Montréal.

“ Les Canadiens d ’origine fran­
çaise ont été l ’objet de calomnies 
diverses, particulièrement de la 
part d ’une presse très préjugée 
d ’Ontario. Les Canadiens-français 
peuvent prendre soin d ’eux-mê­
mes et n ’ont pas besoin de défen­
seurs. Connaître la province de 
Québec, c ’est connaître les Cana­
diens-français et les respecter. En 
tant que peuple dont la majorité 
gouverne cette province, ils trai­
tent la minorité avec justice, pen­
dant que les leurs sont injuste­
ment et mal traités par la grande 
majorité protestante d ’Ontario.”

A U  C A N A D A

LE PRESIDENT WILSON

Une nouvelle de Washington nous 
apprend que le président Wilson a 
donné avant-hier un bel exemple de 
patriotisme en souscrivant $15,000 
à l’Emprunt de Guerre.

Il a donné son chèque pour $13,- 
500 en partie de payment.

M. Wilson avait souscrit $10,-000 
au premier emprunt.

Us volent du bois
Oscar Dumas et Adélard Métayer, 

de St-Laurent, Ile d’Orléans, ont 
été arrêté mardi sous accusation 
d’avoir volé du bois à la dérive ap­
partenant à la Compagnie Breakey 
et à la Brown Corporation, lors de 
la dernière inondation de la Beauce. 
Le vol est évalué à $104 environ. 
Leur cas sera jugé lundi.
$6,000 pour ses doigts

Un ouvrier du nom de Ernest 
Vandal, réclame $6,000 de la Lotbi- 
nière Lumber Co., de Lapointe, Co. 
Kamouraska, en raison du fait qu’il 
eut tous les doigts de la main droite 
coupés par une scie ronde en tra­
vaillant pour le compte de la Com­
pagnie.
Décès

M. J. Laurin, maire de Temple- 
ton Ouest, Qué., et préfet du comté 
d’Ottawa, est décédé mardi à l’âge 
de 60 ans. Le défunt a été membre 
du Conseil Municipal sans interrup­
tion pendant ses 30 dernières an­
nées. Son épouse et sept enfants lui 
survivent.
La Prohibition à Sherbrooke

Une assemblée composée d’une 
centaine de personnes professionnel­
les, marchands et prêtres, a eu lieu 
mardi à Sherbrooke, dans le sous- 
sol de l’église, dans le but de faire 
une campagne en faveur de la pro­
hibition après les élections généra­
les. Les anti-prohibitionnistes sont 
nombreux et puissants et la lutte 
sera chaude.
Affaire étrange

Le cadavre d’une femme dont le 
nom n’est point connu, a été trouvé 
calciné dans le lit d’une cabine d’un 
yacht dans un port de Montréal. Le 
gardien du yacht est disparu et la 
police le recherche.

LE CANADA SANS QUEBEC

Personne, parmi les Canadiens 
soucieux de l ’avenir de leur pays, 
n ’estime possible de voir la Con­
fédération maintenue, sans le con­
cours de la province de Québec. 
C ’est ce sentiment qu’exprimait le 
“ Recorder”  de Brockville, Ont., 
en reproduisant quelques paroles 
de Ralph Connor.

“ Le Canadien-français a été le 
seul Canadien pendant 200 ans. 
Les Canadiens-français sont ici 
chez eux. J ’ai entendu des gens 
dire que le Canada est un pays de 
langue anglaise. Qui a dit cela? 
Ce n ’est pas un pays de langue an­
glaise. C ’est un pays de langue 
française et anglaise.”

Habits neufs et de seconde main
$3.00, $5.00, $6.50

Pardessus $2 50, $3, $5,, $7.00
Chaussures (neuves)

$2.50, $2.75, $2.85
Chaussures garçons et fillettes

$1.35 à $1.85
Capots en peau de mouton $4.49 
Capots en fourrure $13.50
Lingerie et Overalls à prix réduits 
Capots huilés $1.09
Mackinaws, garçons $5.29
Mackinaws, hommes $6.29

Argent prêté sur bijouterie, ha­
bits et diamants. Bijouterie nom 
réclamée en vente.

Ouvert tous les soirs.
Si vous avez de vieux vêtements 

à vendre téléphonez-moi et j ’irai 
les quérir.

M. JOSEPH CHANDONNET, 
orfèvre, est à mon service et il se 
chargera de faire toutes sortes de 
réparations sur montres.

Arthur! Jolicoeur
354 rue Lisbon, Lewiston 

Tel. 1972-M.

*  ...Nouvelles Marchandises...
cl’Automne et d’Hiver

Je viens de recevoir mes nouvelles marchandises d ’au­
tomne et d ’hiver et je vous invite à venir en faire l ’inspec­

tion.

Un bean lot de Flanellette, valeur 15e pour 12^2°
Habits pour garçons, 4 à 8 ans, valeur $2.98 poiur $1.98 
Bas en laine tricotés à la.machine, hommes, femmes et en­

fants, à prix très raisonnables.
Flanelle à kimonos, valeur 25c pour 17c la vge
Un lot de Tabliers kimonos, valeur 85c pour 69c
Chemises en flanelle pour hommes, valeur $1.00 pour 85c 
Bas en cachemire blanc, dames, tous les points 69c

Nous ne donnons pas de patates ni de pommes gratis 
mais nous donnons les timbres rouges de Marcotte & Frèr^ 
avec chaque achat.

Alfred Paré
26 rue Chestnut Edifice Marcotte
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Marché du Samedi Whist et danse aux salles K. P. 
Auburn, vendredi soir, 26 octobre, 
au profit des concurrents Labrie- 
Levesque. j26

EPICERIES

25c
25c
25c
30c

Raisin Tokay, 3 lbs 
Atocas, 2 qts 
Cacao, 8 boîtes 
Bon Café, lb 
Meilleur Thé noir ou mélangé 30c 
Pommes en boîte 10c
Macaroni, Vermicelle, pqt 10c 
Moutarde, 3 jarres 25c
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c 
Vernis à poêle, 3 bouteilles 25c 
Vernis à chaussures, 3 bout. 25c

Eau Bleue, 6 bouteilles 25c
Empois, valant 12c pour 10c
Ammoniaque, 3 bouteilles 25c

VIANDES
Rôtis de lard 
Epaule fraîche Penley 
Boeuf à rôtir 
Boeuf à bouillir 
Veau tranché,- 
Rôtis de veau 
Veau à bouillir

30-32c
30c

20-22c
14-16c

40c
20-22-24C

18-20c

La Lewiston Steam Dye House 
dont MM. Joseph Leblanc et fils 
sont les propritéaires vient d’acheter 
une machine à presser les habits de 
la U. S. Hoffman Company, de Sy­
racuse, N. Y. de laquelle ils atten­
dent les plus grands résultats. Cette 
machine vient d’être lancée sur le 
marché et celle que vient d’acheter 
la Lewiston Steam Dye House pos­
sède une amélioration nouvelle qui 
date de trois semaines seulement et 
elle consiste en un réservoir chauffé 
à la vapeur qui fait sécher le linge 
en le pressant. De la sorte, l’ouvra­
ge est fait plus rapidement et le 
client est servi plus vite et avec plus 
de satisfaction.

Belles volailles aux plus bas prix 
du marché.

Roberge’s Market
26-28 RUE SPRUCE Tel. 1216-M LEWISTON, ME.

N O U V E L L E S  L O C A L E S

M. le docteur Dupras qui suit ac­
tuellement un traitement spécial à 
l’hôpital ne sait pas quand il pourra 
se rendre à ses bureaux et sa clien­
tèle sera notifiée lorsqu’il pourra se 
livrer à l’exercice de sa profession.

pour la France. Toutes sont censu­
rées et même le nom du transport 
sur lequel nos soldats ont fait la 
traversée a été biffé par la censure. 
Apparemment, les soldats sont arri­
vés heureusement en France après 
une paisible traversée. Parmi eux 
se trouvent Calixa Martel, Antonio 
Voyer et Adélard Langelier.

Whist et danse aux salles K. P. 
Auburn, vendredi soir, 26 octobre, 
au profit, des concurrents Labrie- 
Levesque. j26

Ne pas oublier que c’est dimanche 
soir, 28 octobre qu’aura lieu dans 
la grande salle de l’Hôtel de Ville 
la grande initiation solennelle de 
plusieurs nouveaux candidats aux 
quatre conseils locaux de l’Unioa 
St-Jean-Baptiste d’Amérique. M. 
Ledoux, président général de cette 
société présidera à l’initiation des 
nouveaux membres. Le public est 
cordialement invité et l ’admission 
est gratuite.

Depuis quelques jours des échan­
tillons des bons de Liberté sont ex­
posés dans la vitrine du Lewiston 
Trust et attirent l’attention des pas­
sants. Ces bons sont au nombre de 
quatre: $50, $500, $1,000 et $5,000.

“ Les hauts prix des vivres n’ont 
pas leur raison d’être dans le Maine 
et ne seront pas tolérés” , dit le gou­
verneur Milliken.

“ D’après les investigations faites 
par les ordres de l’administrateur 
Hoover, ajoute M. Milliken, bien des 
hauts prix sont causés par la cupi­
dité des détailleurs qui ont été ca­
pables d’acheter en gros à très bas 
prix et qui ont persisté à vendre 
cher au public. Des que j ’appris cela, 
je me suis mis en communication 
avefrle Dr Leon S. Merrill, d’Orono, 
administrateur des vivres dans le 
Maine. Nous avons tenu une con­
versation ce matin (samedi). J’ai 
aussi conféré avec le procureur-gé­
néral à ce sujet. Le Dr Merrill va or­
ganiser une surveillance serrée et 
se renseigner sur la différence des 
prix chargés par le marchand de 
gros au détailleur et par le détail­
leur au public. Chaque cas de profit 
excessif me sera rapporté et j ’or­
donnerai au procureur de sévir. 
L’enquête va se faire dans chaque 
ville et village du Maine.”

Les facteurs ont distribué hier 
un bon lot de cartes et de lettres 
venant de nos soldats qui il y a 
quelques semaines s’embarquaient

La rareté du sucre va mettre 
un frein temporaire à la fabrication 
des bonbons. Les confiseries ont re­
çu du gouvernement des ordres à 
cet effet. La restriction ne se rap­
porte qu’aux bonbons; apparemment 
la boulangerie ne souffrira pas re­
tard. La confiserie Huston d’Auburn 
a informé ses employés aux bon­
bons que leur département était 
obligé de suspendre ses opérations 
jusqu’à ce que la gêne dans le sucre 
soit disparue.

Whist et danse aux salles K. P. 
Auburn, vendredi soir, 26 octobre, 
au profit des concurrents Labrie- 
Levesque. j 2 6

On annonce pour le mois prochain 
le mariage d’une gentille demoiselle 
de la rue Blake avec un jeune hom­
me d’Auburn.

Les villes françaises 
aux Etats-Unis

Ce n ’est pas des villes dont la 
population est en majorité de lan­
gue française qu ’il s ’agit—bien 
qu’elles soient nombreuses aux 
Etats-Unis-—mais bien de celles, 
plus nombreuses encore, portant 
un nom français.

Ces vocables français, volontai­
rement appliqués aux municipali­
tés, ne se rencontrent pas seule­
ment dans les provinces américai­
nes découvertes par les fils de la 
France. Il s ’est trouve dans des E- 
tats qui sont toujours restés en 
dehors de l ’influence française. 
Ainsi en est-il des quatre villes 
portant le nom de la Nouvelle- 
Orléans, aux neuf villes Versailles, 
aux plus nombreuses villes appe­
lées LaFayette, aux deux villes 
Bonaparte, aux trois villes Ma­
rengo, etc.

L ’appellation française a paru 
justifiée pour exprimer la recon­
naissance que les citoyens des E- 
tats-Unis devront toujours à la 
race qui leur a fourni des mission­
naires, des explorateurs, des fon­
dateurs de ville, et même, jusqu’à 
un certain degré, des fondateurs 
de la république.

On trouvera étrange, après ce­
la le projet de mettre les jou r­
naux américains, publiés en lan­
gue française, sur le même pieds 
que les autres publications rédi­
gées en langue étrangère. Ce se­
rait là une odieuse ingratitude 
dont les esprits éclairés et honnê­
tes ne voudront pas se rendre 
coupables.

44 ¥9

Willie Ritchie, ancien cham­
pion poids-leger, a été choisi ces 
jours derniers, instructeur, de boxe 
des soldats américains au Camp 
Lewis, Washington.

■ ■ ■ ■ a n n a n n i i

LA BELGIQUE
$1,600,000,000 extorqués par les 

Allemands qui volent également 
les secrets industriels belges

C’EST FORT BIEN LE C A S !
Sans vantardise, je puis vous certifier que nulle part 

ailleurs vous pourrez acliet er meilleur marché les chaussu­
res de qualité que j ’offre en vente.

De plus, j ’ai la certitude et la conviction que .je vous ven­
drai ces mêmes chaussures meilleur marché qu’ailleurs-

Vous n ’êtes pas forcé de prendre ma parole 
pour ce que j ’avance. Visitez les autres magasins, 
demandez leurs prix et puis venez voir les chaus­
sures de même qualité que j ’ai en magasin.

• Vous constaterez vite que mes prix sont moin­
dres pour la même qualité de chaussures.

De plus, vous aurez pleine et entière satisfac­
tion quant au confort et à la durée de ces chaus­
sures sans compter que vous aurez économisé un 
peu d ’argent que vous pourrez utiliser avantagcu- 
sement par ce temps du coût élevé de la vie.
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Jusqu’ici, l ’Allemagne a extor­
qué environ $1,600,000,000 à la 
Belgique, sans compter ce qu’elle 
a gagné par l ’occupation du pays 
et l ’exploitation systématique de 
ses ressources et de sa population.

D ’après les renseignements qui 
viennent de parvenir à "Washing­
ton de source officielle, les dépor­
tations belges continuent, ainsi 
que le pillage de l ’industrie belge.

Suivant ces informations, l ’A l­
lemagne s ’empare encore des Bel­
ges “ pour les travaux forcés sur 
le front allemand en France, pen­
dant que le recrutement pour 
l ’Allemagne 'continue au moyen de 
fausses promesses et de pression 
morale” .

La fédération des métallurgis­
tes allemands a publié une circu­
laire annonçant q u ’à la requête du 
ministère des munitions, le direc­
teur de la fédération a été dési­
gné comme intérimaire pour pro­
curer aux ateliers allemands les 
machines prises dans les territoi­
res occupés.

On a également appris que des 
secrets industriels de manufactu­
res belges avaient été violés par 
les Allemands: ainsi, le Dr Emile 
Bronert, avec la permission du 
ministère de la guerre de Berlin, 
a “ surpris”  les secrets industriels 
de la manufacture de soie artifi­
cielle d ’Obourg.

aime à prendre USOLINE, mère, 
parce que ce remède n’a pas de 

goût et qu’il me donnera des . 
forces et du courage 

comme Papa”
Il n’y a rien comme T usage de USOLINE pour 
la constipa ion. C’est T Huile Minérale Blanche 
Russe de marque originelle, et tout en étant 
purement minérale, elle ne s’absorbe pas clans 
le sang, mais elle accomplit sa tâche et pour­
suit sa route. Elle n’a pas de goût, est sans 
odeur et toujours efficace.

Demandez à votre médecin si le traitement 
convenable à apporter à la constipation est une 
lubrification. Demandez ensuite de la USO­
LINE à votre pharmacien. La pleine chopine, 
50 cents.

Ecrivez à la Oil Products Co., 17 Battery PL, N.-Y., et demandez la brochurette,
“ Light Upon Long Living”GEO. MORTIMER & CO., Inc.

Distributeurs pour la Nouvelle-AngleterreBOSTON, MASS.
Sports et Jeux

-Les joueurs de baseball des 
équipes Napoléon Coulombe et Jo­
seph Chevalier ont pris le souper 
ces jours derniers, au restaurant 
Royal, rue Lisbon, pour terminer 
la série du championnat. Le souper 
a été payé par les joueurs de l’é­
quipe Chevalier ayant perdue la der­
nière partie par un score de 5 à 3. 
3.

— Demain après-midi, il y aura 
deux parties de football à Lewiston 
que voici: Le club du collège Bates 
rencontrera le club du collège Bow­
doin de Brunswick, au terrain Gar-

celon et le club Lewiston High 
School jouera contre Hebron Aca­
demy de Hebron, au Lewiston Athle­
tic Field.

Benny Leonard, champion poids- 
moyen, a défait ces jours derniers, 
Eddie Wagond, dans un combat de 
six reprises à Philadelphie.

— Il paraît que le gouvernement 
de Cuba a accordé ces jours der­
niers, une pension viagère de $150 
par mois à Alfred de Oro, champion 
des joueurs de pool, pour le crédit 
qu’il a jeté sur son pays par ses ex­
ploits dans le sport.

OMER GAUVIN

Marché du Samedi
VIANDES
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Voyez mes chaussures, hommes, Voyez mes chaussures, pour en-
que je vends depuis fants que je vends pour

$2.50 à  $4.50 75c et plus

Voyez mes chaussures, dames Il est temps de prendre vos pré-
que je vends pour cautions et de vous chausser

$2.50 à  $4.50 convenablement pour l ’autom­
ne et l ’hiver.

t

L ’ONCLE SAM A BESOIN
DE TOUS LES MEDECINS

s

PIERRE LEVESQUE
315 rue Lisbon Edifice Simard

IHII

Lewiston, Me. 5
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Le huitième congrès annuel des 
médecins et chirurgiens s’est ouvert 
à Chicago mardi. Avant l’ouverture, 
on a discuté la situation, l’opinion 
étant exprimée qu’avant peu tous les 
médecins et chirurgiens des Etats- 
Unis seront probablement recrutés 
pour la durée de la guerre, quel que 
soit l’état de leurs finances ou le 
nombre de ceux qui dépendent 
d’eux.

A une conférence tenue lundi 
soir, on a pris en considération plu­
sieurs plans de recrutement des mé­
decins et des chirurgiens, et l’on a 
déclaré qu’il faut encore 6,000 mé­
decins pour remplir les cadres du 
corps de réserve médical.

Le chirurgien-général V. C. Gor- 
gas, de l’armée des Etats-Unis, 
adressant la parole, a dit qu’on a 
fixé à 7 le nombre des médecins et 
des chirurgiens pour chaque 1,0'00 
hommes de troupes sur le front, et 
qu’il faudra 200,000 lits pour les 
hôpitaux américains en France, —  
soit un lit par 5. soldats.

Le Dr Gorgas a terminé son dis­
cours en disant que “ la vie de cha­
que soldat américain blessé au feu 
sera sauvée, si la science médicale 
et les bons soins peuvent le faire.”

Côte de lard 
Butts de lard natives 
Epaule fraîche 
Epaule fumée 
Veau
Jalhbon Penley 
Lard cuit pressé 
Frankfurts 
Bologna 
Bon Steak 
Boeuf à bouillir 
Boeuf à rôtir 18-:
Beurre Oleo, 5 lbs pour

37c 
36c 
30c 
25c 

18-20-25C 
30c 
32c 21c 21c 

25-28-35C 
14-16-18C 
20-22-24C 

$1.25

EPICERIES
Tomates, boîte 15-20c
Pommes 25c
Thé noir de 60c $5.00 de timbres. 
Patates ’ 55c
Papier de toilette, 5 rouleaux 25c 
Coke 18c
Café -Silver Quarter 25c

Gruau, boîte 
Dustbane
Beaux Oignons, lb 
Macaroni et Vermicelle 
Catsup
Boîte de Fèves 
Petits Concombres, lb 
Farine à pâtisserie 
Farine à pain 
Savon Swift, brique 
Savojn Lenox, brique 
Poudre à laver 
Café pots de 35c, $5.00 de timbres

Vos ordres seront livrés à do­
micile gratuitement. N ’oubliez pas 
qne nous donnons les timbres rou­
ges de Marcotte & Frère en dou­
ble toute la journée de samedi; 
notre possible sera fait pour qne 
vous soyez servis promptement et 
d ’nne manière satisfaisante.

23c
20c

5c
10c

15-25c
15-25c10c
$1.60
$1.75

5c
5c
5c

NAP. BOLDUC126-130 rue Lincoln. Téléphone 1418-M .
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